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Nouvelle piscine intercommunale : un projet qui débutera dès 2025
Les élus du Pays de Mortagne poursuivent le projet de la nouvelle piscine intercommunale à Mortagne-sur-Sèvre.

Ce futur équipement vise à enrichir l’offre sportive et de loisirs pour les habitants du territoire. 
Il proposera des activités ludiques et attractives, tout en conservant l’ambiance familiale de l’actuel Espace 
Aqualudique. Il permettra également de développer de nouveaux créneaux de cours pour enfants et adultes.

Ce nouvel équipement sportif sera situé au sein du complexe sportif Stéphane TRAINEAU, sur le site du terrain 
stabilisé. Le calendrier prévisionnel prévoit un lancement du concours de maîtrise d’œuvre au 2e trimestre 2025  
pour une livraison du bâtiment en 2029.

Les élus recherchent une optimisation des coûts tant dans la construction que dans le fonctionnement du lieu.  
Cela passera notamment par la production d’énergies renouvelables.

Chers habitants du Pays de Mortagne,

J’entame cette nouvelle année en vous souhaitant mes meilleurs vœux pour 2025. Que celle-ci 
soit pour vous l’opportunité de réaliser tous les projets qui vous tiennent à cœur sur le plan 
personnel et professionnel. 

Pour les élus du Pays de Mortagne, cette année 2025 s’inscrira en continuité de notre projet. 
Notre objectif est double : poursuivre le développement des services pour mieux répondre aux 
besoins du territoire et renforcer notre attractivité. N’oublions pas la chance que nous avons 
de vivre dans un territoire qui allie un cadre de vie de qualité et un patrimoine environnemental 
d’exception. Nous devons les protéger pour les transmettre aux générations futures.

Le renforcement de l’attractivité du Pays de Mortagne passe, bien sûr, par le tourisme, et les 
différents lieux où la nature se marie si bien avec le patrimoine. Mais cela passe aussi par notre 
économie. La grande diversité de nos entreprises, allant de la TPE au groupe international, 
tout comme leur dynamisme, ont un impact positif local et rayonnent largement au-delà de 
nos communes. 

Mais tout cela ne pourrait se faire sans la richesse humaine qui nous entoure et sans laquelle 
nos projets perdraient une partie de leur sens. J’ai voulu souligner cela dans cette édition 
spéciale du Mag’ articulée autour de douze interviews, douze parcours, douze histoires de 
vie d’habitants de nos communes que vous découvrirez dans ces pages. Au-delà de leur 
témoignage, je souhaite surtout que nous puissions nous en inspirer et peut-être renouveler 
notre engagement au service des autres et du bien commun.

Bonne lecture !

Édito
Guillaume JEAN,  
Président du Pays de Mortagne

Scannez-moi !
Découvrez les vœux de 
Guillaume JEAN en vidéo.
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Seniors

Des animations pour les seniors 
pendant la Semaine bleue. 
Du 30 septembre au 6 octobre, près de 120 seniors 
ont participé aux animations organisées dans le cadre 
de la Semaine bleue, sur le thème « Bouger ensemble 
pour entretenir la flamme », notamment un spectacle 
de danse d’autrefois par « La Guerouée du Bocage », 
groupe folklorique vendéen.

Bibliothèques

Une soirée pour remercier 
les bénévoles. 
Mardi 12 novembre, le Réseau des Bibliothèques a rassemblé 177 
bénévoles et 5 salariés des 12 bibliothèques du Pays de Mortagne 
à Tiffauges : l’occasion de saluer leur engagement et de partager 
un moment convivial autour d’un repas et d’un spectacle.

Musique

Un stage de musique 
pour les jeunes. 
Pendant les vacances de la Toussaint, 20 jeunes du Pays de 
Mortagne ont participé à un stage de musique au Château 
de Landebaudière, organisé en partenariat avec le Festival 
de Poupet. Pendant 2 jours, ils ont composé, par groupe, 
un morceau de musique sur le thème de la vie affective, de 
l’écriture à l’enregistrement. Découvrez leurs réalisations  
sur la chaîne Youtube du Pays de Mortagne.

Sport

Inauguration de la salle 
de sport de Saint-Aubin- 

des-Ormeaux. 
Samedi 12 octobre, Guillaume JEAN était aux côtés 

d’Hervé BRÉJON, Maire de Saint-Aubin-des-Ormeaux 
pour inaugurer la nouvelle salle omnisport et l’espace 

foot, en présence de Gérard GAVORY, Préfet de la 
Vendée, Véronique BESSE, Député de la Vendée, 

Annick BILLON, Sénatrice, et Cécile BARREAU, 
Conseillère départementale du canton  

de Mortagne-sur-Sèvre.

Vendée Vitrail

La Fête des Lumières 
anime Vendée Vitrail. 

Samedi 7 décembre, Vendée Vitrail a 
célébré la réouverture de Notre-Dame de 

Paris en lumière et en musique, en lien avec 
la paroisse, avec qui elle partage le lieu. 
Les lanternes créées au cours de l’atelier 
de peinture sur verre ont accompagné le 
concert de l’ensemble vocal de l’Institut 

Musical de Vendée, dirigé par Odile 
AMOSSÉ, et accompagné pour l’occasion 

de Yannick VARLET, organiste de renom.

Hommage

La salle de sport  
de Saint-Laurent-sur-Sèvre 

baptisée.
Vendredi 25 octobre, les élus  

de Saint-Laurent-sur-Sèvre ont dévoilé  
le nom de la nouvelle salle de sport, rendant 

hommage à Guy-Marie MAUDET, décédé  
en 2023, Maire de la commune pendant 19 ans.
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GESTION DES DÉCHETS 

Nouveau planning 
de collecte pour 2025. 

En décembre 2024, chaque foyer du territoire 
a reçu le planning de collecte des déchets 
pour 2025, repensé pour plus de clarté et 
d’efficacité. Une version traditionnelle en grille 
calendaire reste disponible en téléchargement 
sur www.paysdemortagne.fr, à l’aide de votre 
numéro de circuit indiqué sur le courrier ou vos 
factures.

RÉEMPLOI 

Donnez une seconde vie à vos 
objets en déchetterie.

À noter : 

•	 les objets cassés, les pneus et les téléviseurs ne sont pas 
acceptés ;

•	 pour les objets encombrants et les « vide-maison », il 
est possible de contacter directement les structures 
d’insertion pour collecter à domicile. 

Depuis le 1er décembre, les trois déchetteries du territoire 
disposent d’un conteneur dédié aux objets réemployables.  
Vous pouvez y déposer :

•	 décorations, meubles ;

•	 équipements de sport ;

•	 matériaux de bricolage ;

•	 jouets, jeux, livres ;

•	 vaisselle.

Ces objets sont ensuite confiés à des recycleries locales,  
prêtes à leur offrir une seconde vie. 

Pourquoi adopter le réflexe du réemploi ?

•	 Préserver les ressources naturelles.

•	 Soutenir l’économie circulaire.

•	 Favoriser le développement social et solidaire local.

ÉCONOMIE

Un temps fort spécial 
orientation dédié aux 
collégiens.

Cette soirée mettra en avant les témoignages 
d’élèves, de représentants d’établissements 
scolaires et d’entreprises locales au cours d’une 
table ronde.

Ouverte à tous les collégiens et leurs parents, 
cette rencontre sera l’occasion de discuter 
du thème de l’orientation avec Séverine 
SIMONNET, experte dans ce domaine.

o Lundi 20 janvier à 18 h 30  
Communauté de Communes

TRANSPORT SCOLAIRE 

Création ou modification de points 
d’arrêt : comment faire ?

Par délégation de compétence de 
la Région des Pays de la Loire, la  
Communauté de Communes est 
organisateur secondaire des circuits 
de transport scolaire des élèves 
scolarisés au Collège Olivier Messiaen 
de Mortagne-sur-Sèvre.

Toute nouvelle demande de 
création de point d’arrêt pour 
le collège Olivier Messiaen doit 
être effectuée auprès de la 
Communauté de Communes du 
Pays de Mortagne.

 Par mail : contact@paysdemortagne.fr

 Par courrier : Communauté de 
Communes du Pays de Mortagne 
- 21 rue Johannes Gutenberg 
- CS80055  - La Verrie  - 85130 
CHANVERRIE

En fonction de la faisabilité du point 
d’arrêt, le dossier sera ensuite adressé 
au service régional transport scolaire, 
pour validation.

Pour anticiper l’étude des demandes, 
merci de les transmettre avant le 28 
février 2025.

7

Le FDVA a vocation à soutenir le 
développement de la vie associative, en 
apportant une contribution financière 
(soumise à conditions) aux associations. Il 
permet ainsi la formation des bénévoles, le 
fonctionnement du projet associatif ou le 
soutien à de nouveaux projets.

Vous souhaitez plus d’informations sur  
le FDVA 2025 ?

Le Pays de Mortagne propose une réunion 
d’information à destination des associations 
du Pays de Mortagne, animée par Émilie 
PROVOST, Déléguée Départementale à la 
Vie Associative (D.S.D.E.N 85).

o Jeudi 23 janvier à 19 h 
Espace de la coulée verte,  
salle des bruyères, La Verrie 
Chanverrie

 Infos et inscriptions : 

pluss@paysdemortagne.fr

ASSOCIATIONS

Réunion d’information  
à destination des 
bénévoles d’associations.

Bon à savoir !
Les nouveaux tarifs 2025 seront envoyés 
avec votre prochaine facture. Ils sont 
consultables dès maintenant sur :

  www.paysdemortagne.fr
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en bref

TOURISME

Encadrer les meublés de tourisme 
pour préserver le logement 
permanent.

Depuis que des règles ont été mises en place pour encadrer les 
locations saisonnières, le secteur de l’hébergement touristique 
a continué de se transformer, notamment avec l’essor des 
plateformes de réservation en ligne.

« Le Pays de Mortagne n’a pas échappé à cette évolution. 
L’augmentation du nombre de meublés touristiques reste un sujet 
de préoccupation dans un contexte où la demande en logements 
est forte, réduisant ainsi l’accès au logement pour les familles 
locales. Ce phénomène a des répercussions sur la vie de notre 
territoire : baisse des effectifs scolaires, affaiblissement de l’activité 
des commerces et services de proximité qui dépendent d’une 
fréquentation stable tout au long de l’année », souligne Guillaume 
JEAN, Président du Pays de Mortagne. « Nous avons pour objectif 
de trouver un juste équilibre dans cette activité économique. »

Pour répondre à cet enjeu, la loi permet désormais aux communes 
de réguler la croissance des locations saisonnières en limitant la 
conversion de logements traditionnels en meublés de tourisme. 
Depuis 2023, un système de « changement d’usage » a été mis en 
place.

  Infos et renseignements :  
02 51 65 11 32
paysdemortagne@taxesejour.fr 
paysdemortagne.taxesejour.fr

Bon à savoir !
Si vous souhaitez louer votre logement en tant que 
meublé de tourisme, voici ce que vous devez savoir :

 Pour une résidence secondaire (si vous la louez au 
moins un jour par an) :

•	 faire une demande de changement d’usage : 
sur le site paysdemortagne.taxesejour.fr ;

•	 validation de la demande : si votre demande est 
acceptée, vous pourrez louer votre bien pendant  
5 ans. Si elle est refusée, vous ne pourrez pas louer 
votre logement en tant que résidence de tourisme.

 Pour une résidence principale (si vous la louez 
moins de 120 jours par an) :

•	 déclarer votre location : sur le site 
paysdemortagne.taxesejour.fr pour inscrire votre 
logement ;

•	 déclarer les nuitées louées : chaque mois, vous 
devez indiquer combien de nuits votre bien a été 
loué.

Cette procédure vous aide à respecter les règles en 
vigueur et à garantir que votre location se fait dans le 
cadre légal.

Pourquoi un numéro d’enregistrement ?

Ce numéro, obligatoire pour tous les meublés de 
tourisme, est nécessaire pour publier une annonce 
sur les sites de réservation en ligne. Il remplace les 
anciennes déclarations Cerfa et permet de réguler la 
location de logements meublés touristiques.

Comment accéder aux 
contenus e-médi@ ? 

C’est très simple :

La médiathèque numérique e-médi@ est 
un service proposé par le Département de 
la Vendée. Il est dédié à tous les usagers 
inscrits dans les  bibliothèques du 
territoire. Grâce à cet accès, vous pouvez 
accéder à un large choix de contenus :

•	 des films en téléchargement ou en 
ligne (cinéma, séries, documentaires, 
dessins animés...) ;

•	 des livres numériques à télécharger 
sur votre liseuse, tablette ou 
smartphone ;

•	 des magazines et journaux  
(ex. : Ouest-France) ;

•	 de la musique en streaming ;

•	 des formations avec des thématiques 
diverses (développement personnel, 
permis, soutien scolaire, loisirs 
créatifs, langues...) ;

•	 des contenus dédiés à la jeunesse : 
films, musique, revues, histoires...

Toutes ces ressources sont gratuites.  
Il s’agit d’une offre de contenus légale, de 
qualité et sans publicité.

MÉDIATHÈQUE

e-médi@, la médiathèque en ligne.

RÉSEAU DES BIBLIOTHÈQUES

Participez au prix des 
lecteurs 2024-2025.

Il s’agit d’un prix de romans de littérature 
contemporaine, décerné par les lecteurs 
inscrits dans l’une des 12 bibliothèques du 
réseau intercommunal du Pays de Mortagne. 
Un comité de lecture, composé de 
bibliothécaires professionnels et bénévoles 
du réseau, a sélectionné 5 romans. Les livres 
sont disponibles dans les bibliothèques ou 
au format numérique en téléchargement 
sur la médiathèque numérique de Vendée 
(e-médi@). La sélection comprend 5 titres 
destinés aux adultes :

•	 La Poussière des souvenirs de Suzanne 
ABEL ;

•	 Les âmes errantes de Cécile PIN ;

•	 L’autre part de Morgane AZ ;

•	 La Mesure de Nikki ERLICK ; 

•	 Les Dragons de Jerôme COLIN.

Les lecteurs s’engagent :

•	 à lire les 5 livres sélectionnés ;

•	 à voter pour leur ouvrage préféré.

Les lecteurs s’inscrivent au prix dans la 

bibliothèque de leur choix. Le vote a lieu 

dans la bibliothèque d’inscription au prix. 

Les lecteurs votent individuellement pour 

leur roman préféré. Il sera procédé à un 

tirage au sort parmi les votants. Le gagnant 

se verra offrir un chèque cadeau.

Les participants ont jusqu’au  

11 septembre 2025 pour lire les 5 livres. 

Une soirée festive clôturera l’évènement 

le 3 octobre dans l’une des bibliothèques 

du réseau.

Retirez votre carte 
e-médi@ auprès de votre 

bibliothèque.

Étape 1

Rendez-vous sur  
https://emedia.vendee.fr

Étape2

Créez votre compte en 
utilisant le code d’accès 

fourni sur la carte.

Étape 3
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différences
Au-delà de nos

Samedi 29 mars 2025 | 14 h 30 
Salle de Landebaudière - La Gaubretière

Gratuit, ouvert à tous
Plus d’infos : 02 51 63 06 06 ou contact@paysdemortagne.fr

Centre d’habitat des Herbiers Centre d’habitat de la Gaubretière

Spectacles et animations proposés 
par les personnes en situation de handicap.

INCLUSION 

Au-delà de nos 
différences : une 
nouvelle édition en 
mars.

CULTURE

Comédie musicale 
« Lorenzaccio ».
En partenariat avec Art Musical 
Productions, le Pays de Mortagne 
programme la comédie musicale 
adaptée de l’œuvre d’Alfred DE MUSSET 
« Lorenzaccio » les vendredi 21,  
samedi 22 et dimanche 23 février.  
Ces représentations auront lieu à  
Saint-Laurent-sur-Sèvre, à la salle de  
La Clef des Champs.

Ce drame romantique, se déroule à 
Florence en 1537, sous le règne oppressif 
du Duc Alexandre DE MÉDICIS.  
Lorenzo DE MÉDICIS, son cousin, complice 
de ses débauches, n’est plus que l’ombre 
du jeune idéaliste qu’il était, au grand 
désespoir de sa mère. Pourtant, derrière 
cette façade corrompue, Lorenzo dissimule 
un plan audacieux : assassiner le Duc pour 
libérer Florence. Cette tragédie poignante 
interroge les dilemmes moraux, la chute 

des idéaux et le prix de la liberté.

Cette comédie musicale, composée et 
mise en scène par Jacques RAVELEAU-
DUPARC et co-produite avec Rémi 
BARBIERI (mise en scène et bande son), 
Richard LIEGEOIS (orchestrations) et 
Marcel CHASSANY (décors) sera jouée 
par une troupe de neuf comédiens, 
accompagnés d’une vingtaine de choristes.

ASSOCIATIONS

L’Outil en Main du 
Pays de Mortagne 
recherche des 
bénévoles.

L’association L’Outil en Main du Pays de 
Mortagne, reconnue pour son rôle dans 
la transmission des savoir-faire artisanaux 
aux jeunes générations, lance un appel aux 
bénévoles.

Qu’est-ce que L’Outil en Main ?

Créée pour initier les enfants 
(généralement de 9 à 14 ans) aux métiers 
artisanaux, l’association L’Outil en Main 
propose des ateliers pratiques animés 
par des bénévoles. Menuiserie, plâtrerie, 
carrelage, électricité, mécanique, 
métallerie, plomberie, maçonnerie, 
peinture, cuisine et travail du cuir…  
autant de disciplines où des professionnels 
et passionnés transmettent leur savoir-
faire dans une ambiance conviviale et 
pédagogique.

Pourquoi devenir bénévole ?

• Transmettre une passion : partagez
vos compétences et éveillez des
vocations chez les jeunes.

• Créer du lien intergénérationnel :
en favorisant les échanges entre
générations.

• Valoriser votre savoir-faire : même à
la retraite ou en dehors d’une activité
professionnelle, votre expertise reste
précieuse.

• Contribuer à une mission solidaire  :
participez au développement des
jeunes tout en valorisant les métiers
artisanaux.

Qui peut devenir bénévole ?

• Des artisans ou professionnels (actifs
ou retraités) souhaitant transmettre
leurs compétences.

• Des passionnés ayant une expérience

significative dans un domaine manuel

ou artisanal.

• Des personnes motivées par

l’encadrement d’enfants dans une

démarche bienveillante et ludique.

Comment ça fonctionne ?

Les bénévoles animent, à tour de rôle, des 

ateliers pratiques les mercredis après-midi,  

au sein des locaux équipés à Chanverrie.

  Infos et renseignements : 
06 09 47 14 18 
loutilenmain7@orange.fr

Le samedi 29 mars prochain, la salle de 
Landebaudière accueillera l’édition 2025 de 
l’événement « Au-delà de nos différences ». 

Ce temps fort est organisé par les Centres 
Communaux d’Action Sociale (CCAS) du 
Pays de Mortagne en partenariat avec 
des centres et foyers pour personnes en 
situation de handicap.

Dès 14 h, les portes s’ouvriront pour 
un après-midi riche en spectacles et 
animations, mettant en lumière les talents 
et l’engagement des personnes en situation 
de handicap. Les spectacles débuteront 
à 14 h 30, suivis d’un moment convivial et 
d’animations accessibles à tous.

o Samedi 29 mars à 14 h
Entrée libre et gratuite
Salle de Landebaudière
à La Gaubretière

  Infos et renseignements :  
02 51 63 06 06 
contact@paysdemortagne.fr

Le saviez-vous ?
Recevoir les infos et le 
programme des animations 
dédiées aux seniors, c’est 
simple !

Le service PRÉVENTION 
SENIORS vous propose de 
vous abonner à sa newsletter. 
Envoyée par mail, cette lettre 
d’information vous conseille 
et vous informe sur les 
activités et événements près 
de chez vous.

Comment s’abonner ?   
Il vous suffit de nous 
communiquer votre adresse 
mail en appelant le  
02 51 63 69 14  
ou par mail à prevention.
seniors@paysdemortagne.fr

SANTÉ 

Des formations de 
premiers secours  
en santé mentale.

La santé mentale, c’est quoi ? 
C’est l’état de bien-être psychologique 
et émotionnel d’une personne. Comme 
la santé physique, c’est un composant 
indispensable de notre santé globale.

La santé mentale a été érigée grande cause 
nationale 2025.

Afin de mieux répondre aux besoins des 
usagers, le Pays de Mortagne s’est déjà 
emparé du sujet en proposant des actions 
concrètes : des formations spécifiques 

ont été mises en place en direction des 
professionnels de santé, des agents 
intercommunaux et communaux. 

Ces sessions permettent aux équipes 
d’acquérir des compétences essentielles 

pour identifier des situations liées à une 
dégradation de la santé mentale et agir de 
manière adaptée.

De nouvelles actions seront proposées 
courant 2025.

  Réservations :  
À l’Office de Tourisme 
02 51 65 11 32 
tourisme.paysdemortagne.fr

  Tarifs : Plein tarif : 22 €
- de 18 ans, étudiants et demandeurs 
d’emploi : 15 €
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Une mission à la dimension 
culturelle.
 
Passionnée par la culture et 
forte de son expérience dans le 
développement touristique, Camille 
a une bonne connaissance de l’offre 
culturelle locale, et a piloté quelques 
manifestations. Aujourd’hui, elle 
prend les rênes d’un poste stratégique 
pour le Pays de Mortagne, avec des 
missions variées  : 

•	 définir une stratégie culturelle 
pour renforcer et structurer l’offre 
culturelle du territoire ;

•	 coordonner les actions culturelles en 
lien avec les acteurs locaux ;

•	 accompagner et développer le 
réseau des écoles de musique, un 
pilier éducatif et artistique essentiel ; 

•	 soutenir les projets culturels portés 
par les associations et collectivités, 
en collaborant étroitement avec le 
tissu local ;

•	 développer des résidences 
d’artistes, favorisant la création et la 
diffusion culturelle sur le territoire.

En parallèle, elle poursuivra des 
actions déjà bien ancrées, comme le 
Festival itinérant « Bouge ton Bocage » 
ou encore les spectacles organisés 
pour les classes de maternelle. 

Rendre la culture accessible  
à tous.
 
Pour Camille, l’objectif est clair : faire 
de la culture un levier d’inclusion et de 
convivialité, ouvert à tous les habitants 
du territoire.

« J’adore travailler avec les bénévoles 
des associations », confie Camille. 
Elle-même engagée dans le milieu 
associatif, elle souligne le rôle crucial 
des associations dans la dynamique 
culturelle locale.

Bienvenue à Camille dans ses 
nouvelles fonctions au service de la 
culture et des habitants du Pays de 
Mortagne.

12
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Ils font vivre  
le Pays de Mortagne.

Dans ce dossier vous allez découvrir douze habitants du Pays de Mortagne que j’ai souhaité mettre en 
lumière car ils œuvrent chaque jour à la vie et au dynamisme de nos communes.

 
Que ce soit par leur travail, leur mission de bénévole, chacun dans leur domaine de prédilection, ils 

incarnent parfaitement nos valeurs vendéennes de don de soi, de courage et de partage. Avec tous les 
habitants qui, comme eux, agissent dans l’ombre, ils font vivre le Pays de Mortagne. »

Guillaume JEAN, 
Président du Pays de Mortagne

Le M
a

g
’ • M

agazine du Pays de M
ortagne

Un coordinateur pour structurer et renforcer la culture 
au Pays de Mortagne.
Vous avez peut-être déjà croisé Camille GABORIAU au détour d’une sortie sur le territoire. Et pour cause !  
En 2021, elle était en charge de l’organisation des évènements culturels du Pays de Mortagne.  
Puis, après trois années enrichissantes au sein de l’Office de Tourisme du Pays de Mortagne en tant que 
Développeur touristique, Camille a récemment pris de nouvelles fonctions en devenant Coordinateur culturel.

L’action culturelle  
en chiffres

900 
élèves de maternelle 

bénéficiant d’une représentation

Soit 40 classes 
dans les 18 écoles du territoire

+ de 1800 
spectateurs

8 spectacles 
proposés

4 communes 
accueillant le festival

11 associations 
partenaires

Le spectacle de cycle 1,  
c’est chaque année :

Le festival itinérant  
Bouge ton Bocage  
en 2024, c’était :
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LA GAUBRETIÈRE

C’est en mars 1954 que René GUÉRIN 
quitte les bancs de l’école pour devenir 
agriculteur. Pourtant, son parcours va 
le mener plus loin que ce qu’il avait 
imaginé. À 20 ans, il effectue son service 
militaire avant de devenir chauffeur 
routier. Un métier qu’il exerce avec 
passion, particulièrement pour les 
contacts qu’il noue avec les entreprises 
qu’il dessert. Rien ne laisse alors présager 
qu’il changerait de métier, du jour au 
lendemain... 

Rencontre avec René GUÉRIN, directeur 
général de La Quincaillerie Bocage à La 
Gaubretière.

Nous sommes en juin 1970, René est 
contacté par un quincailler ambulant du 
territoire qui souhaite céder son commerce 
de quincaillerie. « Il m’a proposé de 
reprendre son affaire. Je n’avais jamais fait 
de commerce ! Le lendemain, en livraison, 
alors que je livrais ma dernière pièce de 
la journée, j’ai eu un déclic ! », raconte 
René. Il décide d’accepter la proposition. 
Son banquier le suit. Son employeur de 
l’époque l’encourage à tenter sa chance. 
Marie, son épouse, est à ses côtés et 
approuve sa décision sans imaginer 
l’ampleur que va prendre cette nouvelle 
aventure. 

L’aventure familiale 
commence.
René se lance alors avec son camion 
ambulant, sillonnant 80 communes des 
alentours, allant de ferme en ferme, 
proposant outils et quincaillerie... « Je ne 
connaissais rien au commerce. Je ne savais 
même pas ce qu’était la TVA. Autant vous 
dire que mon comptable a été intrigué 
et m’a rapidement demandé comment 
j’encaissais la TVA », confie René, amusé.

Mais René possède un atout indéniable : 
le sens du contact et du service. « Je me 
suis toujours senti à l’aise dans la relation 
client avec le sens du service, c’est la 
base du commerce ! Alors, forcément, 
tout était prétexte à servir au mieux mes 
clients, jusqu’à envahir notre maison de 
marchandises, du sous-sol jusqu’aux 
chambres. Cela ne pouvait pas durer, le 
temps était venu d’investir dans un local 
adapté. ». Il a fallu moins de 2 heures pour 
conclure l’affaire avec le notaire et la banque 
afin d’acquérir un terrain rue des Alouettes à 
La Gaubretière.

En 1972, il fait construire son premier 
bâtiment. L’entreprise est familiale : aux côtés 
de Marie, René embauche Claude, son frère, 
Andrée, sa belle-sœur, et dès 1974, Michel, 
son autre frère, pour prendre en charge les 
tournées. 

L’art de saisir les 
opportunités.
« Mon parcours, c’est une succession 
d’opportunités que j’ai su saisir. Il fallait oser. 
Si c’était à refaire, je recommencerais (peut-
être pas de la même façon). Je n’ai pas 
toujours bien dormi la nuit, certaines ont été 
courtes. Je me souviens de longues soirées 
passées avec Marie à étiqueter les articles. 
Elle m’a toujours soutenu, même lorsque 
j’avais des demandes particulières : je me 
souviens avoir pris ma camionnette pour 
livrer des pièces à des clients le dimanche 
soir. » raconte-t-il.

En 1977, une nouvelle étape s’offre à lui : 
l’achat d’un fonds de commerce aux 
Essarts. « Quand je suis rentré à la maison, 
j’ai indiqué à Marie que nous avions un 
nouveau magasin et elle m’a répondu : 
‘Encore !’ », sourit-il en évoquant la réaction 
de sa femme, pilier de cette aventure. Peu à 
peu, l’entreprise s’agrandit, et en 1982, Loïc 
et Isabelle, leurs enfants, rejoignent l’équipe 
en tant que salariés.

En franchissant le seuil de la porte du 
centre de secours on découvre un lieu 
impeccablement organisé où trônent 
camions, véhicules de secours et 
d’assistance aux victimes. Des tenues 
prêtes à l’emploi sont alignées sur des 
cintres, à côté des casiers des équipes, 
rappelant le dévouement de chacun à 
répondre aux demandes de secours. 
C’est dans ce lieu, chargé de symboles et 
de responsabilités que Didier CHIRON, 
Chef de centre, orchestre les opérations 
de secours locales. Au sein de l’espace 
convivial du centre de secours, il se 
souvient de ses débuts… 

Des débuts inattendus.
« Si on m’avait dit à 18 ans que je serais 
pompier, je ne l’aurais pas cru », confie-t-
il. C’est pourtant à son retour du service 
militaire, qu’il a franchi le pas et rejoint le 
centre de secours avec trois amis. « Je ne 
suis pas entré dans le corps des sapeurs-
pompiers par vocation ; celle-ci est venue 
progressivement », explique Didier, qui n’a 
jamais quitté le centre depuis ses 25 ans.
À la tête du centre de secours des 
Landes-Genusson depuis 2007, Didier, 54 
ans, incarne la passion qui caractérise les 

sapeurs-pompiers volontaires. Agriculteur 
de métier, il gère une exploitation familiale 
avec son épouse, son frère et sa belle-
sœur.

Aujourd’hui, le centre de secours compte 
33 sapeurs-pompiers volontaires, dont 6 
femmes. Didier veille sur cette équipe avec 
bienveillance, tout en ayant conscience 
des particularités des interventions locales. 
« Elles ne sont pas comparables à celles 
diffusées dans les reportages. Ici, nous 
n’intervenons pas sur la Tour Eiffel, et nous 
ne faisons pas des heures quotidiennes 
d’entrainement sportif.» Il se montre 
pragmatique face à la réalité du terrain, 
ancrée dans le quotidien des habitants du 
territoire. 

Une première 
intervention marquante.
Parmi ses interventions marquantes, 
Didier se souvient particulièrement de la 
toute première. C’était un mois après son 
intégration, lors d’un feu de bâtiment dans 
un village. « À l’époque, nous n’étions 
pas aussi bien préparés pour partir sur 
les interventions. Aujourd’hui, il y a un 
processus de formations qui permet 

d’intervenir selon les typologies de secours 
à apporter : feu, soin, etc. » Ce souvenir, 
gravé dans sa mémoire, témoigne du 
chemin parcouru.

Les outils aussi ont considérablement 
évolué : « À mes débuts, nous étions 
appelés grâce à la sirène. Cela a bien 
changé et heureusement », se rappelle-t-
il en souriant. Didier évoque notamment 
une anecdote marquante où, après avoir 
entendu la sirène, il s’était précipité à la 
caserne des Landes-Genusson. En arrivant, 
il s’était retrouvé seul  : la sirène venait 
en réalité de la caserne de Beaurepaire, 
d’où les vents portaient en direction des 
Landes-Genusson. Aujourd’hui, avec les 
applications pour smartphone et les bips 
électroniques, les moyens d’alerte et de 
mobilisation sont beaucoup plus précis et 
efficaces, ce qui facilite l’organisation des 
secours.

Alors que l’interview touche à sa fin, Didier 
reste attentif, jetant de temps à autre un 
coup d’oeil vers son bip. « Je peux partir à 
tout moment si le bip sonne. » Son attitude 
discrète et déterminée en dit long sur 
l’engagement de Didier et de son équipe, 
toujours prêts à répondre à l’appel pour 
assurer assistance et secours.

15

à la une

Scannez-moi !
pour découvrir le 
portrait de René 
GUÉRIN en vidéo.

LES LANDES-GENUSSON

René GUÉRIN :  
de la route aux rênes d’une 
quincaillerie familiale.

Dans les coulisses du centre de 
secours des Landes-Genusson, avec 
Didier CHIRON, Chef de centre.

à la une
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L’évolution et 
l’innovation.
La quincaillerie de René se développe mais 
reste marquée par son esprit familial et 
son ancrage local. Des agrandissements 
aux nouveaux services, tout est fait pour 
répondre à la demande croissante. René 
se souvient avec fierté de l’achat de deux 
photocopieuses en 1983, une véritable 
révolution qui facilitera grandement son 
travail.
En 2004, l’entreprise franchit un cap 
supplémentaire en déménageant le dépôt 
devenu trop petit. Aujourd’hui, les deux 
sites, à La Gaubretière et aux Essarts, 
emploient 77 salariés, dont 7 apprentis. Et 
malgré l’envergure qu’a pris son affaire, 
René, 85 ans, est toujours présent, chaque 
matin, pour l’ouverture du courrier.  
« J’aime passer voir les équipes en ateliers 
plusieurs fois par jour. Un employé épanoui, 
c’est un commerce qui fonctionne », 
affirme-t-il.

René GUÉRIN a su, à travers son parcours 
et les opportunités saisies, rester fidèle à 
ses valeurs de proximité et de service. Son 
aventure ne se résume pas à des bâtiments 
et des chiffres, mais à des relations 
construites avec ses clients, ses employés, 
et surtout, sa famille. Plus de 50 ans après 
ses débuts, il continue de veiller au bien-
être de ses équipes, perpétuant l’âme de 
La Quincaillerie du Bocage. Un véritable 
modèle d’entrepreneuriat local, porté 
par la passion et l’audace de ceux qui ne 
craignent pas de se réinventer !
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Passion, partage et transmission,  
c’est ce qui définit le quotidien de  
David DE CUEVAS.
La plupart du temps, il vit sur terre, 
à Treize-Vents avec son épouse et 
ses trois enfants, et travaille comme 
animateur jeunes à Mauléon. Mais 
très souvent, il est dans les étoiles.

David DE CUEVAS se définit comme 
un astronome amateur averti. Il a 
découvert l’astronomie en 2010 :  
« J’ai rejoint une association 
d’amateurs d’astronomie, mais je 
souhaitais être davantage dans le 
partage. J’ai  lancé l’association 
Les Étoiles au vent en 2016 pour 
faire de la vulgarisation et aller à la 
rencontre des gens, dans les offices 
de tourisme, les centres de loisirs, les 
écoles, mais aussi auprès de certains 
particuliers ».

Il anime des séances d’observation, 
principalement l’été. « Mais on 
peut observer le ciel toute l’année. 
D’ailleurs le ciel que je préfère est 
celui de décembre-janvier, lorsque le 
soleil descend plus bas », confie-t-il.

Il transmet ainsi avec plaisir ses 
connaissances, en y mêlant un peu de 
poésie et de philosophie.  
« La Terre fait 40 000 km de diamètre, 
et ce qu’on voit dans le ciel, c’est à 
40 000 000 000 de km ! 
Observer le ciel appelle à l’humilité, 
et remet les choses en perspective. 
Cela permet de prendre un peu de 
distance par rapport à ce qui nous 
arrive, à relativiser. »

Si j’étais un lieu,
Je serais le « désert d’Atacama » au 
Chili. C’est un site exceptionnel pour 
l’observation du ciel en raison de ses 
faibles précipitations, voire inexistantes 
dans certaines régions, et la très faible 
pollution lumineuse. L’image est donc 
très stable, c’est un lieu très « propre ». 
Le site offre de nombreux observatoires 
astronomiques et beaucoup d’amateurs 
rêvent d’y aller. J’en fais partie. 

Si j’étais un objet,
Je serais un télescope. Il est une fenêtre 
ouverte sur l’infini, le pont entre notre 
monde, cette petite bille bleue perdue 
dans l’immensité et l’univers. À travers 
ses lentilles, ses miroirs, les étoiles ne 
sont plus de simples points lumineux, 
mais des joyaux suspendus dans le 
noir céleste. Chaque observation est 
une aventure, une quête de beauté et 
de connaissance. Imaginez-vous, par 
une nuit claire, l’oeil rivé à l’oculaire, il 
devient alors un complice silencieux, 
révélant des galaxies lointaines, des 
nébuleuses éthérées et des planètes 
majestueuses. C’est comme si le cosmos 
tout entier se dévoilait, chuchotant ses 
secrets à ceux qui prennent le temps de 
regarder. Il nous rappelle notre place 
dans l’univers, à la fois insignifiante 
et précieuse. Il nous invite à rêver, à 
explorer, à nous émerveiller devant 
la grandeur du ciel étoilé. C’est un 
instrument de science, certes, mais 
aussi un outil de poésie, capable de 
transformer une simple nuit en une 
symphonie de lumière et de mystère.

Si j’étais un film,
Je serais « Interstellar » de Christopher 
NOLAN. Ce film de science-fiction met 
en scène une équipe d’astronautes qui 
franchit un « trou de ver ». Ce film est 
juste magnifique de par son image, son 
écriture et de sa cohérence scientifique. 
Cela nous questionne sur le côté 
philosophique : qui sommes-nous, d’où 
venons-nous ? 

Si j’étais un livre,
Je serais « Poussières d’étoiles » de 
l’astrophysicien québécois Hubert 
REEVES. C’est un voyage dans 
l’immensité de l’univers, pour découvrir 
et comprendre le cosmos, les planètes, 
la terre, NOTRE TERRE. C’est écrit d’une 
manière poétique et abordable pour les 
néophytes. Une phrase que je retiens : 
« Nous sommes tous des poussières 
d’étoiles ». 

Si j’étais une découverte,
Je serais la gravité. Elle est à la fois forte 
(elle nous retient sur Terre) mais aussi 
faible, car avec seulement deux doigts, 
nous réussissons à lever une pierre. Elle 
est responsable des marées, de l’orbite 
des planètes autour des étoiles, de la 
sphéricité de nombreux corps célestes. 
C’est grâce à elle que la structure de 
l’Univers est déterminée. Elle est le 
lien entre les mondes comme un fil 
invisible. Elle nous rappelle que nous 
sommes tous liés, universels, éternels et 
indivisibles.

TREIZE-VENTS

CHANVERRIE
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David DE CUEVAS  
Portrait chinois d’un 
astronome amateur averti.
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Qui êtes-vous ?

   Je m’appelle Ludivine 
RETAILLEAU, je suis mariée et maman 
de trois enfants âgés de 14 à 23 
ans. Originaire de Cholet, je vis à 
Chambretaud depuis 17 ans. Nous 
sommes arrivés ici par hasard, mais 
nous nous y sommes bien intégrés ! 
Je travaille comme assistante 
maternelle depuis 11 ans, un métier 
qui me passionne. En dehors de 
mon engagement associatif, je suis 
passionnée de lecture, de bricolage et 
de loisirs créatifs. »

Comment vous êtes-vous 
intégrée à la vie locale ? 

« Dès mon arrivée à Chambretaud, j’ai 
souhaité m’investir dans la vie locale. 
Je suis entrée dans l’association 
de parents d’élèves (APEL) et c’est 
là que j’ai rencontré ma meilleure 
amie. Ensuite, j’ai rejoint l’association 
de danse, puis la bibliothèque de 
Chambretaud en tant que bénévole. 
J’ai intégré le CSMVB il y a 8 ans en 
commençant au bar pour aider. Une 
belle opportunité pour rencontrer des 
gens ! C’est d’ailleurs grâce au basket 
que j’ai tissé des liens et découvert 
l’ambiance chaleureuse de notre 
commune.  »

Pourquoi vous êtes-vous engagée en 
tant que bénévole au CSMVB ?

« Pour moi le basket c’est une grande 
histoire ! J’ai toujours été bercée là-
dedans. Mon papa a été longtemps 
bénévole au sein du club Cholet Basket. 
J’ai été basketeuse dès 6 ans mais une 
blessure m’a forcée à arrêter. À mon 
arrivée à Chambretaud, je ne suivais 
pas forcément de manière très régulière 
le club même si j’allais au basket pour 
voir mon fils jouer. J’ai toujours aimé 
l’ambiance autour des matchs. Un jour, 
lors d’un barbecue au club, quelqu’un 
m’a proposé de donner un coup de 
main au bar et j’ai accepté. Ce qui me 
motive, c’est l’envie de rencontrer des 
gens et de participer à la vie du club. »

Quelles sont vos missions au sein du 
CSMVB ?

« Depuis trois ans, je suis membre du 
bureau en tant que référente pour 
le bar. Je m’occupe des stocks de 
boissons, j’accompagne les bénévoles 
et assure les plannings. Je fais 
également partie de la commission 
communication et événementiel. 
Je participe à l’organisation des 
événements comme le vide-grenier, les 
soirées et le loto du club. Nous sommes 
26 personnes au sein du bureau, de 
tous les âges et horizons, ce qui rend 
le travail collectif très enrichissant. Les 
soirs de match de l’équipe fanion, 

nous sommes 4 barmen permanents, 
épaulés par les membres du bureau ou 
les parents des jeunes du club. Nous 
servons en moyenne 250 personnes, et 
plus de 400 les jours de grands matchs, 
notamment les derbys. Ces soirées sont 
des moments forts où l’engagement 
des supporters crée une ambiance 
incroyable. »

Qu’est-ce que cet engagement vous 
apporte personnellement ?

« Être bénévole au CSMVB m’a permis 
de faire de très belles rencontres et de 
créer de vrais liens d’amitié. En tant 
qu’assistante maternelle je suis tout 
le temps à la maison donc je voulais 
m’investir au sein d’une association 
pour briser la routine et sortir de chez 
moi. On a cette chance au bar de voir 
et connaître tout le monde : les joueurs, 
les supporters, les entraîneurs… Voir 
les gens heureux de passer un bon 
moment, de nous remercier pour notre 
travail, ça n’a pas de prix. Avec notre 
équipe première qui évolue en national 
depuis plus de 40 ans, le basket ici, 
c’est sacré. Il y a un esprit d’équipe 
et une convivialité unique qui me 
motivent chaque semaine. Je suis fière 
de transmettre cet engagement à mes 
enfants, qui viennent parfois m’aider. Le 
bénévolat est essentiel pour faire vivre 
nos associations et permet de s’ouvrir 
aux autres tout en enrichissant son 
cercle social. »

5 questions à...  
Ludivine RETAILLEAU, bénévole 
au sein du CSMVB (Chambretaud 
Saint Malo Vendée Basket).
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Un travail au service  
de l’inclusion.
Il y a des ponts entre son engagement 
bénévole et sa vie professionnelle. « J’ai 
appris beaucoup de choses au Festival et 
ça m’a aussi permis d’évoluer dans mon 
travail, qui me passionne. » Patricia est 
aujourd’hui animatrice coordinatrice au 
Centre d’habitat « Les Muguets » de la 
Gaubretière, qui accueille des personnes 
en situation de handicap. 
« Je développe des animations en 
impliquant les résidents. Je souhaite les 
responsabiliser, leur montrer qu’ils peuvent 
être acteurs de leurs choix. Nous les 
invitons à exprimer leurs envies. Ce sont 
souvent les mêmes choses qui reviennent : 
aller prendre un pot, aller au bowling, au 
cinéma, à la mer… Bref, toutes ces activités 
« normales » que tout le monde fait. »

Patricia a à cœur de les amener sur des 
activités où ils vont au-devant des autres. 
« Ils sont notamment intervenus auprès 
d’une école pour leur expliquer les bases 
du Makaton, un langage composé de 
signes et de pictogrammes visuels. Ils ont 
également participé aux 10 ans du Grand 
prix de la Meule bleue. Si on veut que 
l’inclusion fonctionne, il faut changer le 
regard des gens. C’est une remise en cause 
continuelle de travailler avec les personnes 
en situation de handicap, c’est aussi ce qui 
me plaît, il n’y a pas de routine ». 

Les D’Kalégazelles.
Avec ses collègues, Patricia partage des 
valeurs solidaires. En avril 2024, elles 
partent pour le Togo. « J’ai toujours eu 
envie de faire de l’humanitaire. La vie a fait 

que j’ai signé un CDI, je me suis mariée, j’ai 
eu trois enfants, donc j’ai mis ça de côté, 
mais je l’ai toujours gardé à l’esprit. »
Il y a un peu plus de deux ans, elle tombe 
sur un article sur l’association Mia Miadjo, 
qui soutient l’orphelinat Mother Charity 
basé à Lomé au Togo. « J’ai été touchée 
par le parcours de ces deux filles qui 
étaient éducatrices, qui sont allées faire 
des stages, et ont créé cette association 
à leur retour. Elles ont acheté une maison 
pour y loger des volontaires, sur la base 
d’un projet. »

Dans un premier temps, Patricia et ses 
collègues envisageaient de faire la 
Sénagazelle, une course solidaire au 
Sénégal. « Mais le volontariat auprès de 
Mia Miadjo permettait de s’immerger 
davantage dans le quotidien des gens. 
Nous avons réécrit notre projet : emmener 
des fournitures scolaires et des produits 
d’hygiène pour les bébés et proposer des 
animations sur place. Il nous a fallu 2 ans 
de préparation pour récupérer un peu 
d’argent lors de manifestations. »

Pour Patricia, l’arrivée à Lomé est un 
énorme choc des cultures.  
« Au début, je me suis sentie déboussolée. 
Je voyais tous ces enfants autour de 
nous et tellement de choses à faire ! Puis 
au fil des jours, on se rend compte que 
nos façons de faire sont différentes, qu’il 
faut laisser de côté ses a priori et donner 
l’énergie qu’on peut donner. Comme il y 
a un flux continu de volontaires, on ne les 
laisse pas seuls en repartant. » Le lien entre 
collègues est encore renforcé par cette 
expérience. Les D’Kalégazelles ont prévu 
de repartir dans deux ans, par le biais 
d’une autre association qui soutient un 
foyer d’accueil de jeunes femmes.

Le Festival de Poupet.
« Je suis bénévole dans l’association 
du Festival de Poupet depuis 2006. 
Aujourd’hui je suis dans le bureau de 
l’association ». Pendant le Festival, elle est 
chargée de l’accueil et la restauration des 
artistes : « C’est une parenthèse de ma 
vie dans l’année. C’est tellement loin de 
mon quotidien ! Pendant trois semaines, 
je suis en lien avec d’autres personnes qui, 
comme moi, sont très loin du monde du 
spectacle, mais qui donnent le meilleur 
pour les artistes et leurs équipes, pour 
qu’ils se sentent comme à la maison et 
gardent un bon souvenir de leur passage à 
Poupet. »
Elle participe également aux « Envolées 
de Poupet », commission qui a pour but 
d’emmener la culture là où elle n’est plus 
ou peu accessible. « Pendant l’année, 
on accompagne des associations ou 
structures telles que des ESAT ou centres 
d’habitat dans l’organisation de concerts 
« Chant’appart », et on soutient des 
résidences d’artistes. Quand vient le 
festival, on met en relation des artistes 
avec des structures. Par exemple, cet été, 
un hôpital d’enfants de Nantes a passé un 
moment avec Aliocha SCHNEIDER. »

Elle parle de l’atmosphère du festival 
avec émotion : « J’adore monter dans 
le public, voir les gens qui passent les 
portes et posent leur sac, ils sont juste là, 
ils sont bien. Puis l’osmose entre le public 
et l’artiste. C’est le bonheur des gens qui 
me porte. C’est une période de laquelle 
je sors rincée, mais j’ai de la chance, mes 
collègues sont sympas, ils comprennent » 
dit-elle en riant.

SAINT-MALO-
DU-BOIS

Patricia BARRÉ  
en trois coups de cœur.

Jean-Pierre SOURISSEAU 
et Gilbert BOUSSEAU, 
Minions nettoyeurs.

Originaire de Saint-Laurent-sur-Sèvre, Patricia 
BARRÉ a grandi dans une famille engagée. « Je 
pense que ça a eu un impact sur moi, je me suis 
impliquée très jeune dans le bénévolat. ». Depuis 
plus de 30 ans, elle vit à Saint-Malo-du-Bois 
au rythme de ses engagements personnels ou 
professionnels.
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Rien ne prédestinait vraiment Jean- 
Pierre SOURISSEAU, habitant de la 
Verrie et ancien  chauffeur routier 
à devenir un retraité actif en faveur 
de l’environnement. Pourtant, il est 
à l’origine d’un mouvement viral de 
nettoyage de la nature : les Minions 
Nettoyeurs. Il explique les débuts à 
Gilbert BOUSSEAU, qui a étendu l’action 
à Chambretaud : 

« En fait, l’idée est née d’une amie, 
Véronique CHIRON, qui voulait agir 
concrètement contre les nombreux 
déchets qui venaient salir la nature 
environnante. En mars 2019, nous avons 
rencontré Jacky BODIN pour parler de 
notre projet, puis Jean-François FRUCHET, 
le maire de Chanverrie, qui s’est engagé 
à nous soutenir, puis je suis allé voir René 
GUÉRIN à la Quincaillerie du Bocage, qui a 
accepté de nous fournir l’équipement : des 
vêtements chauds et étanches, casquettes 
et chasubles. »

Pour la première sortie nettoyage, 
Jean-Pierre a convaincu 5 bénévoles de 
l’accompagner. Les Minions nettoyeurs 
sont nés !  

Qu’est-ce qui vous anime ?
« Moi, c’est avant tout pour nettoyer, 
faire disparaître ce que les automobilistes 
jettent par les fenêtres » confie Gilbert. 
« J’ai envie que notre cadre de vie soit 
propre et accueillant. C’est pourquoi, suite 
à un article de presse sur les Minions, j’ai 
contacté Jean-Pierre pour rejoindre son 
équipe. Il m’a répondu : « Tu vas faire 
encore mieux ! Tu vas créer ton propre 

groupe à Chambretaud en recrutant des 
bénévoles ». Et c’est comme cela qu’est né 
le groupe de Chambretaud en 2021 ». 
La convivialité est aussi importante.  
« Cela permet aussi de faire de nouvelles 
rencontres. Après chaque collecte, nous 
nous retrouvons pour partager un moment 
ensemble au bar de la Forge. »

Jean-Pierre, lui, est un rassembleur.  
« Au-delà de l’aspect écologique, j’avais 
envie de faire bouger les gens et de les 
voir marcher ensemble. J’aime aussi faire 
participer les enfants, on travaille avec 
les écoles, les centres de loisirs et les 
conseils municipaux d’enfants. Regrouper 
des personnes variées autour d’un même 
objectif, ça me plaît. »

Quelle est votre plus 
grande fierté ? 

« Après 5 ans, 52 sorties et 4,5 tonnes de 
déchets ramassés rien qu’à La Verrie, nous 
sommes une quarantaine de bénévoles ! » 
s’exclame Jean-Pierre.

« À Chambretaud, nous sommes une plus 
petite équipe », explique Gilbert. « Nous 
avons deux axes routiers impactés sur 
lesquels nous avons ramassé près de  
1 700 kg de déchets depuis 3 ans ! Je suis 
à la fois content que ces déchets aient été 
extraits de la nature, et déçu que nous 
en ramassions toujours autant à chaque 
sortie. »

« Ce qui me rend le plus fier », poursuit 
Jean-Pierre SOURISSEAU, « c’est que 
l’initiative se soit essaimée. Des groupes 

se sont créés à La Gaubretière et 
Saint-Malo-du-Bois en 2020, puis Saint-
Martin-des-Tilleuls, Chambretaud, Les 
Landes-Genusson, et Treize-Vents l’année 
suivante. Et enfin, Mortagne-sur-Sèvre en 
2022. Nous sommes désormais plus de 
200 bénévoles, sur 7 communes du Pays 
de Mortagne ! Nous dépassons même 
les limites du territoire, puisque j’ai été 
contacté notamment par Saint-Fulgent et 
le Puy Saint-Bonnet, qui souhaitent suivre 
le modèle. »
 

Avez-vous des projets ?
 
Je dirais donc que notre plus grand 
souhait, c’est de voir la disparition des 
Minions nettoyeurs, faute de déchets à 
ramasser dans la nature », confie Jean-
Pierre. « Nous pensions naïvement que 
ça durerait un ou deux ans, mais nous 
sommes toujours là ».

Pour ce qui est des projets, les Minions 
n’en manquent pas : « À La Verrie, de 
nouvelles idées voient le jour parmi 
les Minions, toujours en faveur de la 
protection de la nature, du paysage et 
de notre cadre de vie. Les « Minions 
greffeurs » sont nés il y a 3 ans : des 
bénévoles consolident les haies existantes 
en greffant des arbres fruitiers sur les 
chemins pédestres. » L’été, ces arbres 
protègent les sols de la chaleur du soleil 
et offrent aux promeneurs le plaisir de 
la cueillette. « Depuis peu, nous avons 
aussi des « Minions du Patrimoine », qui 
nettoient les édifices comme les calvaires 
ou grottes de Lourdes, pour leur redonner 
du lustre et éviter qu’ils se détériorent. »

CHANVERRIE

à la une
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Ce mardi matin, l’espace convivial du 
Secours Catholique de Mortagne-sur-
Sèvre est en pleine effervescence. Les 
rires et les voix s’entremêlent dans 
un joyeux brouhaha tandis que les 
bénévoles s’affairent. Parmi eux, Marie-
Hélène GELINEAU, 72 ans, habitante de 
Saint-Laurent-sur-Sèvre et engagée au 
Secours Catholique depuis 18 ans. 

Pour cette institutrice retraitée, « agir 
auprès des autres » est un guide de vie. 
Depuis son adolescence, elle incarne les 
valeurs des Scouts de France et reste fidèle 
à la prière scoute : « être généreux, donner 
sans compter, travailler sans chercher 
le repos et se dépenser sans attendre 
d’autre récompense ». Avec son mari, elle 
a accompagné pendant plus de 10 ans 
les groupes scouts locaux, partageant ces 
valeurs de générosité et d’altruisme qu’ils 
ont également transmis à leurs trois fils.
Cet engagement a trouvé une nouvelle 
dimension après sa retraite. « On m’a 
proposé de devenir bénévole au Secours 
Catholique et j’ai tout de suite accepté 
car je ne voulais pas rester inactive. J’avais 
envie de m’impliquer pour aider les gens. » 
confie-t-elle. « Petit à petit, j’ai pris la 
responsabilité sur la commune de Saint-
Laurent-sur-Sèvre mais je ne suis pas 
seule, on est une équipe, et c’est ça qui 
est important. » Marie-Hélène fait en effet 
partie des 230 volontaires engagés sur le 
territoire. Entourée de 20 bénévoles Saint-

Laurentais, elle se consacre à une mission 
de cœur, entre accompagnement, écoute 
et solidarité.

En 18 ans, Marie-Hélène a vu évoluer 
l’association. « Au départ toutes les 
communes n’étaient pas rassemblées 
comme aujourd’hui. À Saint-Laurent, 
on avait un « vestiaire » pour distribuer 
des vêtements et on faisait des colis 
alimentaires. » se souvient-elle. En 2013, 
elle participe à la création de l’épicerie 
solidaire. « Cela nous a demandé du 
temps et de la réflexion mais il nous 
paraissait important de la mettre en place 
pour permettre aux bénéficiaires de faire 
leurs courses eux-mêmes et de gérer 
leur budget. » Cette initiative a marqué 
un tournant dans l’action du Secours 
Catholique sur le territoire.

Aujourd’hui, en tant que responsable, 
elle travaille en lien avec le CCAS (Centre 
Communal d’Action Sociale) et étudie 
les dossiers avant de rencontrer les 
bénéficiaires pour les accompagner. « Pour 
Saint-Laurent, cela représente environ une 
dizaine de familles suivies », précise-t-elle. 
Une fois par mois, Marie-Hélène prend 
également la responsabilité du site de 
Mortagne-sur-Sèvre pour assurer la gestion 
de l’épicerie solidaire et de la boutique 
de vêtements, tout en coordonnant les 
ateliers mensuels de cuisine et les ateliers 
bien-être. « Coiffeuse, informaticien, 
chef d’entreprise, femme de ménages… 

parmi les bénévoles il y a toutes sortes 
de compétences, mais on est tous égaux 
dans le service aux autres. Notre objectif 
commun, c’est d’aider ceux qui en ont 
besoin à reprendre pied. »

Pour Marie-Hélène, « le Secours 
Catholique c’est comme une grande 
famille où on se serre les coudes », 
évoquant la solidarité qui lie les bénévoles, 
retraités, étudiants et même jeunes 
scolaires en vacances qui viennent prêter 
main-forte. Cet engagement quotidien est 
essentiel pour elle et l’a également aidé à 
surmonter des moments difficiles.  
« Au décès de mon mari, j’ai été beaucoup 
soutenue et tout le monde a été très 
sympathique avec moi ».

Mais ce qui la motive le plus, c’est de voir 
les bénéficiaires s’en sortir : « Quand une 
famille retrouve son autonomie, c’est une 
immense joie. On est peut-être une goutte 
d’eau dans l’océan, mais on aide les gens 
à avancer. »

Son souhait pour l’avenir ? Voir des 
jeunes rejoindre les rangs du Secours 
Catholique. « Nous avons toujours 
besoin de bénévoles, et de nouvelles 
compétences, notamment informatiques, 
pour accompagner les bénéficiaires dans 
leurs démarches. » Avec son témoignage, 
elle souhaite motiver d’autres volontaires 
à rejoindre la cause et perpétuer cette 
chaîne d’entraide.

SAINT-LAURENT-
SUR-SÈVRE

Claude CHIRON, 78 ans, est une figure 
emblématique du Secours Catholique de 
Mortagne-sur-Sèvre. Logisticien de métier, il a 
travaillé dans l’industrie de la chaussure avant de 
créer, à 51 ans, sa propre entreprise de logistique, 
qu’il a dirigée jusqu’à sa retraite. Mais au-delà 
des chiffres et des plannings, ce qui l’a toujours 
animé, ce sont les relations humaines. Inspiré 
par une éducation tournée vers le partage et 
la solidarité, il a trouvé une seconde vocation 
au sein de l’association, dans laquelle il œuvre 
aujourd’hui.

Un après-midi dans la 
fourmilière solidaire du 
Secours Catholique avec 
Claude CHIRON.

MORTAGNE-SUR-SÈVRE

230 
bénévoles actifs

950 passages  
à la boutique solidaire 

en 2023

137 familles aidées 
en 2023 à l’épicerie solidaire

1 halte 
pour bénéficier d’un logement d’urgence

Le Secours 
Catholique

du Pays de Sèvre
en chiffres

 14 h  
ACCUEIL ET CAFÉ PARTAGÉ

Ce lundi de novembre, une pluie fine 
accompagne les visiteurs qui poussent 
la porte du Secours Catholique. 
L’atmosphère à l’intérieur contraste 
immédiatement avec l’humidité 
extérieure : ici, tout respire la chaleur 
humaine et l’entraide. Claude s’affaire 
près de l’espace convivial. Quelques 
bénévoles discutent autour d’un café 
avec des personnes venues chercher 
du soutien. Les premiers mots 
échangés sont souvent banals, mais 
ils servent de tremplin pour aller plus 
loin, comprendre, et tendre une main. 
« C’est notre clé d’entrée », explique 
Claude entre deux sourires échangés. 
« L’échange, sans jugement, est le 
premier pas vers la confiance. » 

 15 h 
UNE FOURMILIÈRE  
EN ACTION

Dans les locaux, tout le monde 
s’active. Dans un coin, des bénévoles 
trient des vêtements déposés par des 
donateurs. Les piles de jeans, pulls, 
et manteaux prennent forme, prêtes 
à rejoindre la boutique solidaire où 
chacun peut trouver de quoi s’habiller 
à petit prix. Plus loin, deux bénévoles 
déplacent des meubles : une armoire 
et un lit vont être livrés à une famille.  
« C’est une vraie chaîne humaine », 
commente Claude, admiratif.  
« Chacun apporte sa pierre à l’édifice, 
qu’il s’agisse d’un sourire, d’un conseil 
ou d’un geste concret. » 

  16 h 
REDONNER CONFIANCE

Claude nous explique aussi les 
différentes initiatives proposées 
au sein des locaux. Dans une 
petite pièce dédiée, une coiffeuse 
bénévole offre ses services chaque 
semaine. Un geste qui, selon 
Claude, peut avoir un impact 
significatif : « Se sentir bien dans sa 
peau est essentiel pour reprendre 
confiance en soi et avancer. » 

Dans la cuisine, il décrit l’atelier 
culinaire où les participants 
apprennent à cuisiner des plats 
simples et nutritifs. L’objectif est 
double : découvrir de nouveaux 
ingrédients tout en évitant les 
dépenses liées aux plats préparés.  
« Ce n’est pas seulement une 
manière d’économiser, c’est aussi un 
moment de partage et d’échange », 
confie Claude. 

 17 h 30 
RECROISER DES VISAGES 
FAMILIERS

En fin d’après-midi, Claude croise 
un ancien bénéficiaire venu donner 
un coup de main. L’homme lui 
raconte qu’il a trouvé un emploi 
stable. « Ces moments-là, sont les 
plus précieux. Voir une personne 
retrouver son autonomie, sa dignité, 
et venir nous remercier, c’est notre 
plus belle récompense. »

à la une

Marie-Hélène GELINEAU 
une vie au service des autres.
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à la une

 Un chiffre ?
« 60. Ce sont les 60 matinées passées 
à éplucher les matrices cadastrales 
de Tiffauges de 1839 à 1954, avec 
700 photos prises pour agrémenter 
le travail. Chaque document, chaque 
photo est une information que je 
mets de côté et qui me permet à un 
moment donné de reconstituer le 
puzzle de l’histoire. » 

 Un lieu ?
« Les halles de Tiffauges. Situées en 
plein coeur du vieux Tiffauges, je 
m’y promène, je retrouve l’âme de 
Tiffauges, et ça me pousse à en savoir 
toujours plus sur ce lieu. » 

 Une qualité ?
« Sans hésiter : la patience. Dans mes 
recherches historiques, la patience est 
essentielle. Il faut accepter de ne pas 
tout trouver tout de suite. Et quelle 
satisfaction lorsqu’une information 
permet de raccrocher le fil de l’histoire. 
Patience aussi pour pourvoir présenter 
les travaux de recherches de manière 
évidente : je peux revenir dix fois sur 
un lieu pour photographier une pierre 
avec la bonne lumière, afin de faire 
apparaître un détail important. » 

 Une mission ?
« Transmettre l’histoire telle qu’elle est. 
Je n’ajoute rien, je ne commente rien. 

Mon travail est d’assembler les pièces 
et de laisser les documents parler 
d’eux-mêmes. C’est l’essence de notre 
association : reconstituer fidèlement 
le passé de Tiffauges, avec ses usines, 
ses artisans, ses commerces et ses 
lieux. » 

 Un objet ?
« Mon tableau blanc. Il est au pied 
de mon lit et me permet de noter ce 
qui me vient à l’esprit : une piste, une 
question, une vérification. C’est en 
quelque sorte, un rappel pour ne pas 
oublier et repartir en recherche. » 

 Une anecdote ?
« Il m’est arrivé de bricoler une perche 
pour mon appareil photo, juste pour 
capturer les vitraux de l’église Notre-
Dame sous le bon angle du haut de 
mon escabeau. J’ai même sonné chez 
des habitants pour prendre des clichés 
depuis leurs fenêtres, toujours pour 
capter l’angle. » 

 Une aventure ?
« Les archives non numérisées de 
Tiffauges ! Avec ma femme, nous 
avons passé des soirées à déchiffrer 
des lettres ou compte-rendus 
manuscrits, parfois illisibles. On lisait 
les mots à haute voix pour deviner ce 
qui pouvait être écrit… Une véritable 
chasse au trésor ! »

Né en 1946, Paul PLESSY a toujours été curieux 
de nature, cherchant à en savoir plus sur 
son passé et sur ses ancêtres. À commencer 
par le passé de son papa, prisonnier de 
guerre pendant 5 ans, sur lequel il a écrit une 
biographie privée.

Après son service militaire, il devient plombier 
avant de rejoindre une entreprise de fabrication 
de bougies à Cugand puis d’entrer à la 
Tannerie Cousin Tessier à Tiffauges. Ce fut le 
début de questionnements et de ses premières 
investigations.

Enraciné à Tiffauges depuis 1969, il a peu à 
peu transformé son temps libre en un véritable 
travail de détective, archive après archive, 
photo après photo, à la recherche d’histoires 
enfouies.

Son parcours est aussi atypique que  
passionnant : sapeur-pompier pendant 23 ans 
(dont 11 en tant que chef de centre), il prend 
ensuite le flambeau de la recherche historique 
en tant que Président de l’association  
« Les Amis du Vieux Tiffauges ».

TIFFAUGES

Si vous passez par Saint-Aubin, observez 
les bâtiments ! Il y a de grande chance 
que l’un d’eux ait été rénové ou 
construit par Michel MURZEAU, ancien 
agent communal.

Retrouvons Michel au complexe sportif, 
près de l’étang du Bouchaud. « J’ai 
commencé à travailler à 14 ans, et suis 
devenu maçon à 17 ans, à l’entreprise 
Nerrière de Saint- Martin-des-Tilleuls, c’est 
là que j’ai appris mon métier. Parmi les 
différents chantiers, j’ai été responsable 
de celui de la salle de la Sèvre et des 
vestiaires, à la fin des années 70. Comme 
on venait de construire la maison à côté, 
j’étais tout près, j’ai même fait quelques 
aller-retours la nuit pour passer lisser le 
béton avec l’hélicoptère ». Il ne le sait pas 
encore à ce moment-là, mais des édifices 
communaux, il va en construire beaucoup !

Dans les années 80, il s’éloigne un peu 
de la construction, il travaille comme 
monteur de cheminée, puis chauffeur 
livreur. Michel saisit ensuite l’opportunité 
offerte par sa commune en 1989. L’équipe 
municipale fraîchement élue souhaite 
rénover la commune et recherche un 
maçon. « Quand j’ai été embauché, c’était 
surtout pour effectuer des réparations, 
quelques rénovations sur des maisons qui 
appartenaient à la commune, quelques 
toitures, de l’entretien. J’ai nettoyé la 
façade de l’église, par exemple ». Puis 
Auguste BARREAU, le Maire, lui confie 
de plus gros chantiers : Michel est de ces 

artisans impliqués et appliqués sur qui on 
peut compter. Son épouse Bernadette 
nous confie « Une fois, il est même monté 
sur le clocher pour remonter le coq qui 
était tombé ! »

Pendant près de 20 ans, il va poursuivre sa 
mission et refaire une beauté à son village 
natal.

Devant la salle de la Grange, il explique :  
« Avant, c’était un ancien corps de ferme. 
La mairie l’a racheté dans les années 
90 pour faire une salle. On a rénové les 
habitations qui sont devenus trois locatifs, 
puis les écuries et la grange, qui sont 
devenus la salle de la Grange, et ensuite 
j’ai ajouté ce puits, ces murets, le jeu de 
boules là-bas… ». À côté se dresse le 
centre de loisirs : « Ça je l’ai fait après la 
salle, mais c’est plus classique, c’est une 
construction neuve en parpaings. ». Trop 
simple pour Michel, qui décidément a 
trouvé son matériau fétiche, c’est la pierre !

D’ailleurs, devant l’école située juste en 
face, il montre fièrement le joli mur en 
pierre qui longe la cour. « Oui, j’aime bien 
la pierre », reconnait-t-il. « Quand j’étais 
maçon chez Nerrière, on faisait surtout de 
la construction, très peu de rénovation. 
C’est vraiment à la commune que j’ai 
découvert le travail de la pierre. J’ai appris 
sur le tas. J’ai aussi construit des sanitaires 
en pierre à l’étang du Bouchaud et  
à l’Espace de Grenon. »

Devant l’ancien presbytère, devenue 
maison communale, il précise 
modestement : « Ici, j’ai juste refait l’enduit, 
c’est de l’enduit lavé ». Sur la route de la 
mairie, il s’arrête devant un autre bâtiment : 
« Ici, c’était abandonné, une ancienne 
forge, parait-il. On a tout refait, la toiture, 
les façades… Ce sont des logements 
communaux. » Nous ne manquerons pas 
de remarquer les fantaisies sous le toit qui 
ajoutent du charme à la jolie bâtisse.

De retour devant l’église, il s’arrête devant 
l’espace commercial, un beau bâtiment de 
pierre. « Il y a un magasin, une boulangerie, 
et un logement au-dessus. On l’a construit 
à l’arrivée de Jean-Claude CHUPIN comme 
maire, au début des années 2000. Mon 
collègue paysagiste Christian, avec qui je 
m’entendais vraiment très bien, m’a bien 
aidé. » Christian DEMANGEAU, qui a 
travaillé une dizaine d’années à ses côtés, 
corrige : « Il dit « on », mais en réalité, il a 
presque tout fait tout seul ! ».

« C’est vrai que j’en ai fait beaucoup 
tout seul. Quand j’avais besoin de bras 
supplémentaires, il m’est arrivé de faire 
appel à un de mes anciens collègues de 
chez Nerrière, devenu agent à Saint-Martin-
des-Tilleuls. Et vice versa, j’allais parfois 
l’aider. Il y a aussi eu quelques jeunes en 
réinsertion professionnelle. Ils m’aidaient 
à piqueter les murs, amener la colle, des 
petites choses, j’ai pu transmettre un peu 
de savoir-faire. »
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SAINT-AUBIN-
DES-ORMEAUX

Paul PLESSY, 
infatigable enquêteur 
de la mémoire de 
Tiffauges.  

Un tour de bourg avec  
Michel MURZEAU.



MALLIÈVRE

Le M
a

g
’ • M

agazine du Pays de M
ortagne

25

Le
 M

a
g

’ •
 M

ag
az

in
e 

du
 P

ay
s 

de
 M

or
ta

gn
e

24

à la une

L’ambiance est chaleureuse, quelques 
habitués sont assis au bar devant un café ou 
une bière, servis par Anita ROY. Ils discutent 
en regardant distraitement du sport à la 
télé. Le lieu est simple et intime, le mobilier 
plein de charme. Louise, la fille et associée 
d’Anita, explique : « Quand nous avons 
visité il y a tout juste 2 ans, nous avons tout 
de suite eu le coup de cœur pour le lieu, 
la terrasse, le petit bourg de Mallièvre. 
Les locaux avaient été rénovés par la 
mairie quelques années auparavant. Pour 
le mobilier, j’ai la chance d’avoir un papa 
commercial en tissu d’ameublement, nous 
avons rhabillé les fauteuils avec différents 
échantillons de tissu ».  

La parenthèse 
canadienne.
Originaire de Saint-Malo-du Bois, Louise a 
grandi à Saint-Gilles Croix-de-Vie. Après son 
bac scientifique, elle part faire des études 
de biologie au Canada : « En fait, je me 
suis retrouvée un peu par hasard dans un 
forum des Métiers à Nantes, où l’Université 
de Montréal était présente. J’avoue que 
j’ai choisi le Canada davantage que la 
biologie en tant que telle, pour l’aventure 
et l’expérience. Mais j’ai beaucoup aimé 
ma discipline, j’ai beaucoup appris et ça me 
sert, on a beaucoup de randonneurs sur les 
bords de Sèvre, et parfois des naturalistes, 
ça permet d’échanger sur ces sujets ».
Louise passe ainsi 5 ans à Montréal, et corse 

encore l’aventure en terminant son cycle par 
un stage de 6 mois au Bélize. « J’étudiais les 
grenouilles au sein d’une station de biologie 
au milieu de la jungle. C’est là que je suis 
devenue véritablement bilingue, le Bélize 
est le seul pays anglophone d’Amérique 
centrale. » 

L’expérience puyfolaise.
Chaque été, elle revient faire la saison 
en Vendée. « J’avais besoin de retrouver 
ma famille, mes copains. Je travaillais en 
restauration rapide au Puy du Fou, j’aimais 
bien, c’était très polyvalent. À la fin de 
mes études, le Puy du Fou m’a proposé 
un poste en tant que responsable adjointe 
sur la vente à emporter. Je ne trouvais pas 
spécialement de travail dans mon domaine, 
alors j’ai saisi l’opportunité. » D’un point 
de restauration, elle passe à 6 points de 
restauration à gérer avec sa responsable. 
« Nous avions une soixantaine d’employés 
et jusqu’à 150 personnes à gérer sur une 
saison, un travail assez lourd en terme 
d’énergie. J’y suis restée 2 ans, ce qui a été 
très formateur ». 
« Finalement, ce sont les circonstances qui 
me mènent d’un endroit à l’autre, et ça a 
été la même chose pour le bar. Moi, j’avais 
envie de voir autre chose. Mes parents 
avaient envie de revenir dans le coin, et 
maman travaillait déjà dans le commerce. 
Ça tombait au bon moment ». C’est parti 
pour une nouvelle aventure, l’entreprenariat 
en famille ! 

L’aventure 
entrepreneuriale.
« On a ouvert « Le Trèfle » en avril 2023. 
Maman trouvait que le trèfle portait 
chance, et c’est un petit clin d’œil à mon 
profil naturaliste. Il correspond à la nature 
environnante, c’est une petite chose simple 
sur lequel on est heureux de tomber au 
hasard d’une balade. » Le bar est ouvert 
7 jours sur 7, Louise et Anita s’alternent 
la semaine, et sont souvent à 2 le week-
end. « Aux beaux jours, on voit pas mal 
de touristes, il y a beaucoup de gites aux 
alentours, et du passage entre ici et Poupet. 
Pendant le Festival, on voit passer des 
techniciens, des festivaliers. » 

« Nous nous attendions à une grosse 
fluctuation entre la saison d’été et l’hiver, 
mais finalement, la clientèle locale est très 
présente. » Les semaines sont rythmées 
par les habitudes de chacun, par les 
saisons et les rencontres. Quelques clients 
isolés profitent d’une petite parenthèse 
quotidienne. D’autres passent pour prendre 
un verre et discuter après le travail. Le 
vendredi soir, c’est la soirée des jeunes, 
qui viennent jouer aux fléchettes. « Le 
commerce de proximité, c’est très différent 
de ce qu’on connaissait, ça demande 
beaucoup de social, mais c’est assez 
gratifiant, on est parfois le seul lien social 
des gens, on se sent utile.  Et nous avons la 
chance d’être au contact des Mallievrais au 
quotidien, on commence à connaître tout le 
monde, le lien se crée très facilement. »

Un parcours au service 
de la commune.
•	 3 métiers : d’abord agriculteur, 

Bernard a été maçon pendant 18 ans 
avant de devenir employé communal. 
« J’ai été 14 ans l’unique employé de 
la commune et comme j’étais maçon 
de métier j’ai beaucoup travaillé sur 
la construction et la rénovation des 
bâtiments. »

•	 2 mandats d’élu municipal au sein de la 
commission bâtiments. « On est venu 
me chercher pour rentrer dans le conseil 
en 1971. J’avais 25 ans. J’ai quitté le 
conseil municipal quand la mairie m’a 
embauché. »

•	 1 000 heures : c’est le temps que 
Bernard et d’autres bénévoles ont 
accordé à la commune pour construire 
des bâtiments comme la Salle des 
Jardins ou le foyer des jeunes. « La 
commune n’avait pas beaucoup 
de moyens, alors on faisait appel 
au bénévolat pour participer à la 
construction des infrastructures. » 

Membre fondateur du 
club de football.
•	 1970 :  c’est l’année de création du 

club de football de Saint-Martin-des-
Tilleuls. Bernard avait 24 ans quand il a 
lancé avec des amis les deux premières 
équipes. « À l’époque, toutes les 
communes avaient un club, et on voulait 
occuper la jeunesse », se souvient-il. 
« Les deux premières années, on 
partait de rien, on avait ni entraîneur ni 
vestiaires. On se douchait à l’extérieur, 
sous un simple robinet. Pour construire 

les infrastructures autour du stade, on a 
organisé des tournois et avec les recettes 
on a acheté les matériaux pour bâtir 
nous-mêmes les vestiaires et le bar. »

•	 1975, l’année des barrages pour monter 
en deuxième division. « C’est un de mes 
meilleurs souvenirs » confie-t-il.  
« On avait gagné l’un des matchs aux tirs 
au but ! L’ambiance était incroyable, à 
cette époque-là tout le monde suivait ! »

•	 20 ans d’investissement au sein du 
club. « J’ai joué pendant 7 ou 8 ans en 
équipe première, puis en réserve, et 
enfin en équipe loisirs et comme arbitre 
de touche. J’ai également été membre 
du bureau, je m’occupais notamment 
du bar. »  

Des exploits personnels 
en deux roues.
•	 2005, le Tour de France en vélo.  

« Quand j’ai arrêté le foot, je me suis mis 
à fond dans le vélo. » raconte-t-il.  
« Je me suis toujours dit qu’à la retraite 
je voudrais faire le tour de la France. En 
2005, j’ai réalisé ce rêve, en embarquant 
un de mes frères dans l’aventure. »

•	 3 800 km parcourus. « On a fait 
vraiment le tour, en passant uniquement 
par les départements côtiers et 
limitrophes. Nos femmes nous suivaient 
en camping-cars, c’était une expérience 
extraordinaire. » 

•	 21 jours : c’est la durée de ce défi 
mémorable. « On a gravi 28 cols ! On 
roulait à notre rythme, mais on n’a jamais 
posé le pied à terre dans un col. On 
faisait une moyenne de 23,5 km/h. » 

Un engagement 
associatif continu.
•	 70 :  c’est le nombre d’adhérents actuels 

de l’association « Libre Evasion », qu’il 
a co-fondé en 2004. « Avec ma femme 
et deux couples d’amis, nous avons 
lancé ce club de marche, vélo et VTT. 
Aujourd’hui, les adhérents se retrouvent 
chaque semaine pour randonner. Je n’en 
fais plus partie mais je suis content de 
voir que cela perdure. » souligne-t-il.

•	 2017, relance du jeu de boules après 
15 années d’interruption. « Il y avait 
ces deux terrains sur la commune 
et plus personne ne s’en occupait. 
Avec des amis on s’est dit qu’il fallait 
recommencer à s’en servir. »  L’activité 
rassemble désormais une trentaine de 
participants réguliers.

•	 2018 : Bernard devient Président 
de l’UNC (Union Nationale des 
Combattants) à Saint-Martin, pour 
préserver la mémoire « de tous nos aînés 
qui se sont battus pour la France » et la 
transmettre aux générations futures.

55 ans d’investissement 
au sein de la vie 
associative. 
Depuis la fondation du Club de foot, 
Bernard a toujours été impliqué au sein 
d’associations locales. « Le bénévolat 
c’est avant tout un moyen de se retrouver 
entre copains et passer du bon temps, 
de faire de notre mieux, sans chercher le 
professionnalisme.  » Toujours humble, il 
résume cet engagement avec simplicité  
« quand on aime, on ne compte pas ! ».

SAINT-MARTIN-DES-TILLEULS

Louise ROY,  
d’aventure  
en aventure.

Bernard GUITTON : 
quand on aime,  
on ne compte pas !
À 78 ans, Bernard GUITTON, retraité, est une figure 
incontournable de Saint-Martin-des-Tilleuls, la commune 
où il a toujours vécu. Il incarne l’engagement local et 
a marqué au fil des années la vie de la commune par 
le bénévolat, le travail et sa passion pour les projets 
collectifs et sportifs. Retour sur son parcours inspirant.

à la une

En cette fin de matinée de 
novembre, c’est avec réconfort qu’on 
passe la porte du Bar Tabac le Trèfle, 
niché au cœur de la Petite Cité de 
Caractère.
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La coordination de la santé sur le Pays de Mortagne, 
Comment ça fonctionne ?

Si l’accès aux soins est un défi majeur, il nécessite un travail collectif et progressif,  
qui repose sur des initiatives complémentaires pour améliorer l’accès aux soins, la prévention, et 

l’accompagnement sur le territoire : c’est ce qu’on appelle la coordination santé.
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Ce service d’orientation facilite l’accès aux soins et le 
parcours de santé des patients. Il offre un point d’entrée 
unique près de chez vous pour une écoute de vos 
besoins de santé. 

L’objectif est :

•	 d’accueillir et d’écouter le questionnement des 
patients sur leur parcours de soins ;

•	 de répondre à leurs interrogations ; 

•	 d’informer sur les dispositifs existants selon 
l’évaluation du besoin de la personne. 

 Où et quand ?
Dédiée aux habitants du Pays de Mortagne, cette 
permanence a lieu à :

Maison médicale Clemenceau 
2 rue Mozart à Mortagne-sur-Sèvre,  
Le mardi après-midi de 13 h 30 à 17 h sans rendez-vous.

Renseignements : 07 50 75 45 00 
contact@cptsduhautbocage.fr

Bien utiliser   le système de santé.

Je dois voir un médecin sous 48 h, du lundi au vendredi et 
samedi matin jusqu’à 12 h. 

•	 Je contacte mon médecin traitant en priorité.

•	 Je n’ai pas de médecin traitant, je n’arrive pas à 
consulter un médecin généraliste, ou mon médecin est 
en vacances : je compose le 116-117 (et j’attends bien 
d’avoir un régulateur au téléphone sinon je ne serai  
pas rappelé).

J’ai un problème mettant ma vie ou celle d’un proche 
en danger immédiat (douleur dans la poitrine, 
paralysie…). 

•	 Je ne me présente pas aux urgences spontanément.

•	 Je compose le 15.

Je n’ai pas de médecin traitant et je dois voir un 
médecin pour un motif non urgent (renouvellement, 
vaccin, suivi de mon enfant…). 

•	 Je prends rendez-vous sur Doctolib au Centre de Soins 
non programmés des Herbiers si vous êtes patient des 
territoires du Haut Bocage ;

•	 Je peux demander conseil au pharmacien ou à un 
autre professionnel de santé.

 Le guichet santé du Haut Bocage,  
qu’est-ce que c’est ?

26

Cas n° 1

Cas n° 2

Cas n° 3

En chiffres

4 chirurgiens-dentistes

19 médecins-généralistes

3 maisons de santé 
intercommunales

1 maison de santé 
communales

9 pharmacies

L’offre de santé sur  
le Pays de Mortagne :

dont 1 équipée de cabine de 
téléconsultation

Des nouveaux professionnels de santé 
arrivent sur le territoire à partir de 2025.  

 Plus d’infos sur www.paysdemortagne.fr

Prévenir :	     

•	 actions tout public de la MSA et autres organismes ; 

•	 formation de premiers secours en Santé mentale  
par le Pays de Mortagne ; 

•	 permanence de la Maison des Adolescents. 

•	 ateliers de prévention seniors par le Pays de Mortagne.

Scannez-moi !  
pour découvrir le programme 2024-2025 !

Faciliter l’installation des 
professionnels :  

•	 recherche de locaux ;

•	 mise en place d’une maison 
pour les internes en médecine 
courant 2025.

depuis sept 2024

Action clé n° 1

Action clé n° 2

Action clé n° 3

Informer et orienter : 

•	 annuaire santé social sur  
www.paysdemortagne.fr ; 

•	 accompagnement France 
Services faciliter l’accès aux 
démarches administratives 
(dont l’accès à Doctolib) ;

•	 service de guichet santé 
du Haut Bocage.
depuis octobre 2024
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infos pratiquesinfos pratiques

Déchetteries
Déchetterie du Landreau 
4 rue Thomas Edison - Pôle du Landreau 
La Verrie - 85130 Chanverrie 
02 51 63 03 14

Lundi et vendredi : 14 h – 18 h
Mardi et jeudi : 9 h – 12 h
Mercredi et samedi : 9 h – 12 h 
14 h – 18 h

Déchetterie du Grand Bois Chabot 
Le Grand Bois Chabot  
85290 Saint-Laurent-sur-Sèvre
02 51 67 70 10

Lundi et samedi : 9 h – 12 h / 14 h – 18 h
Mercredi et jeudi : 14 h – 18 h
Vendredi : 9 h – 12 h

Déchetterie des Quatre Routes
Les Quatre Routes  
85130 Saint-Martin-des-Tilleuls
02 51 65 62 72

Lundi et samedi : 9 h – 12 h / 14 h – 18 h
Mardi, mercredi et vendredi :  
14 h – 18 h

Relais Petite Enfance 

02 51 63 69 19   
rpe@paysdemortagne.fr 

Pour vos questions sur la recherche 
d’un mode de garde, sur les contrats de 
travail, les déclarations pajemploi...

Sur rendez-vous à la Communauté  
de Communes :

du lundi au vendredi : 
de 9 h à 17 h 30, 
lundi et jeudi : jusqu’à 19 h.

Permanences téléphoniques : 
le mardi : de 14 h à 17 h, 
le vendredi : de 9 h à 12 h.

Urbanisme et habitat
Guichet habitat
Le Guichet habitat est le lieu 
d’information unique sur l’habitat et les 
aides à l’amélioration de l’habitat.

02 51 63 06 06  
habitat@paysdemortagne.fr

Permanence photovoltaïque
Un conseiller expert répond à vos 
interrogations gratuitement en lien avec 
les installations photovoltaïques.

Le 1er mercredi de chaque mois  
de 14 h à 18 h sur rendez-vous.

Permanence CAUE
Un architecte conseil vous accompagne 
gratuitement dans la réflexion de votre 
projet de construction, d’extension ou de 
rénovation de votre habitation.

Prise de rendez-vous avec 
l’architecte consultante  
Emma BOURDON au  
02 51 37 44 95 ou en ligne sur 
www.caue85.com rubrique  
« conseils aux particuliers »

Autorisations d’urbanisme
https://ccmortagne.geosphere.fr/
portailccs
Ce site permet de déposer des
demandes d’urbanisme (certificat
d’urbanisme, déclaration préalable,
permis de construire…) en ligne, de façon 
dématérialisée.

Un guide d’utilisation est disponible 
sur www.paysdemortagne.fr

Communauté de 
Communes du Pays 
de Mortagne 
21 rue Johannes Gutenberg 
CS  80 055 La Verrie
85130 Chanverrie
02 51 63 06 06
contact@paysdemortagne.fr

  www.paysdemortagne.fr

 HORAIRES

Du lundi au jeudi : de 9 h à 12 h 30  
et de 14 h à 17 h 30
  
Le vendredi de 9 h à 12 h 30  
et de 14 h à 17 h

• Urbanisme : 02 51 63 69 22  
urbanisme@paysdemortagne.fr 

• Assainissement : 02 51 63 06 06  
contact@paysdemortagne.fr  

• Développement économique :  
02 51 63 69 17  
economie@paysdemortagne.fr  

• Gestion des déchets :  
02 51 63 69 29  
gestion-dechets@paysdemortagne.fr

• Communication : 02 51 63 69 16  
communication@paysdemortagne.fr

Espace Aqualudique

Avenue du Chaintreau 
85290 Mortagne-sur-Sèvre 
02 51 65 01 73 
espaceaqualudique@paysdemortagne.fr

Fermeture technique du lundi 6 au 
dimanche 12 janvier inclus

Horaires d’ouverture en période 
scolaire : 

    Lundi : 10 h – 14 h	
Mardi : 12 h – 14 h / 17 h 30 – 21 h 30
Mercredi : 15 h 30 – 18 h 30
Jeudi : 12 h – 14 h
Vendredi : 12 h – 14 h / 18 h 30 – 20 h 30
Samedi : 15 h 30 – 18 h 30
Dimanche : 9 h – 12 h 30

Horaires d’ouverture durant les 
vacances scolaires : du lundi 10 au 
dimanche 23 février 

    Lundi : 10 h 30 – 14 h / 15 h – 19 h
Mardi : 12 h – 14 h / 15 h – 21 h 30
Mercredi : 12 h – 14 h / 15 h – 19 h
Jeudi : 12 h – 14 h / 15 h – 19 h
Vendredi : 10 h 30 – 14 h / 15 h – 19 h
Samedi : 15 h – 19 h
Dimanche : 9 h – 12 h 30

Offre Saint-Valentin  
vendredi 14 février : profitez d’un 
moment de détente à deux !
Une entrée adulte achetée = une entrée 
adulte offerte

Activités pendant les vacances scolaires :

Cours de natation enfant : 9 h 45 et 
14 h 15 et cours de natation adulte  : 
19 h (45,90 € la semaine de 5 cours ou 
84,20 € les deux semaines soit 10 cours) 
Inscription à partir du lundi 13 janvier à 
10 h.  

Aquagym : les lundis à 19 h (8,10 € l’unité 
ou 36,40 € les 5 valables un an) 

Aquabike : les jeudis à 19 h (10,20 € l’unité 
ou 45,90 € les 5 valables un an) 

Animation : structure gonflable les mardis 
et jeudis de 15 h à 18 h

Espace France 
services 
France services est un service public 
gratuit et ouvert à tous. Au sein de 
l’espace France services de Mortagne-
sur-Sèvre, deux conseillers vous 
accompagnent dans vos démarches de 
vie quotidienne (déclaration d’impôts,
recherche d’emploi, demande de
remboursement de soins, réalisation
d’une carte grise, simulation pour les 
allocations logement…). Un espace 
numérique en libre-service permet 
d’effectuer ces démarches en ligne.  
Un conseiller numérique peut 
également vous accompagner si besoin.

France services
Hôtel de Ville de Mortagne-sur-Sèvre 

Lundi : 8 h 30 – 12 h 30 / 15 h – 17 h 30
Du mardi au vendredi : 8 h 30 – 12 h 30 / 
13 h 45 – 17 h 30

Plus d’informations : 
www.mortagnesursevre.fr

Office de Tourisme 
02 51 65 11 32

  tourisme.paysdemortagne.fr 

L’équipe de l’Office de Tourisme vous 
accueille au siège de la Communauté 
de Communes. 

Du lundi après-midi au vendredi 
de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 
17 h 30.

Le Point Info Tourisme de Mortagne-
sur-Sèvre rouvrira à compter du jeudi 
3 avril 2025.

Les Points Info Tourisme de Mallièvre 
et Saint-Laurent-sur-Sèvre rouvriront 
à partir du samedi 5 avril 2025.

Permanences 
départementales 

Stéphanie 
BRETON
Chargée 
de mission 
du Conseil 
Départemental.

Guillaume 
JEAN
Conseiller 
Départemental 
du Canton de  
Mortagne-sur-
Sèvre.

Permanence les mercredis des 
semaines paires de 15 h à 17 h.
Sur rendez-vous au 02 28 85 85 28

Permanence les trois premiers 
vendredis de chaque mois.
Sur rendez-vous au 02 28 85 85 34

Passeports et cartes 
d’identité 
Vous pouvez effectuer vos 
demandes de titres d’identité 
auprès des mairies de Mortagne-
sur-Sèvre et Chanverrie. 

  Plus d’informations sur  
www.chanverrie.fr ou  
www.mortagnesursevre.fr
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idées sortiesidées sorties

Retrouvez les animations  
du Réseau des Bibliothèques  
de février à juin 2025  
sur www.paysdemortagne.fr 
 

 
 
 
Mercredi 15 janvier

Festival Région en scène
Organisé par Chainon  
Pays de la Loire

9 h 30 : Spectacle « Aistream Live » 
par Biche Prod au Piment

10 h 50 : Concert « Mukasaluka » à 
l’école de musique de Mortagne.

11 h 45 : Spectacle « Cruda » par 
le Collectif à sens unique à la salle 
polyvalente.

13 h 45 : Spectacle  
« Avec un grand F » par la Cie  
les Gamettes au Piment.

Billetterie en ligne sur  
www.mortagnesursevre.fr

MORTAGNE-SUR-SÈVRE

Jeudi 16 janvier • 20 h

Soirée diaporama  
« Le Laos »
Organisé par Saint Laurent  
sans Frontières

SAINT-LAURENT-SUR-SÈVRE

Samedi 18 et dimanche 19 janvier 
11 h 50

Le Dernier Homme Debout
Organisé par l’ATRAS

Salle omnisports 
SAINT-LAURENT-SUR-SÈVRE

Vendredi 24 janvier • 20 h 30

Alexis Le Rossignol  
« Le sens de la vie » 
(Humour)
Organisé par les municipalités de 
Mortagne-sur-Sèvre et Saint-Laurent-
sur-Sèvre

Billetterie en ligne sur  
www.mortagnesursevre.fr 

La Clef des Champs  
SAINT-LAURENT-SUR-SÈVRE

 

Mercredi 30 janvier • 14 h 30

Ciné-débat 
Projection du film « Les Vieux » 
suivi d’un échange.

Organisé par la Communauté de 
Communes en partenariat avec 
Familles Rurales Mortagne-sur-Sèvre 
et Saint-Laurent-sur-Sèvre

La Clef des Champs 
SAINT-LAURENT-SUR-SÈVRE

Vendredi 31 janvier • 19 h

5 ans du Collectif Terre 
d’Actions 
Salle des Genêts - Espace  
de la Coulée verte 
CHANVERRIE

Dimanche 2 février

Soirée disco 
Organisé par ESG Basket

Salle de Landebaudière 
LA GAUBRETIÈRE

Du 3 au 9 février

Exposition
10 artistes Saint-Aubinois exposent 
leurs œuvres

Accès aux horaires d’ouverture de la 
Bibliothèque Au Bain des Mots

Espace culturel 
SAINT-AUBIN-DES-ORMEAUX

Du 8 au 23 février

Itinérance de la Microfolie
Musée numérique - Animations

Bibliothèque Pause Lecture La Verrie

Programme sur  
www.paysdemortagne.fr

CHANVERRIE

Dimanche 9 février • 15 h

Gala vidéo
Organisé par Saint Laurent Images 
et Sons

La Clef des Champs 
SAINT-LAURENT-SUR-SÈVRE

 

 
Mercredi 12 février • 15 h 30

« Refuge » par la Cie 
Ostéorock 
Théâtre/danse jeune public 

Organisé par le service culturel de 
Mortagne-sur-Sèvre

Billetterie en ligne sur  
www.mortagnesursevre.fr

Le Piment 
MORTAGNE-SUR-SÈVRE

Vendredi 21, Samedi 22 et 
Dimanche 23 février 

« Lorenzaccio »
Plus d’infos p.11

La Clef des Champs 
SAINT-LAURENT-SUR-SÈVRE

Vendredi 21 février 

Soirée détente  
à l’Espace Aqualudique 
Tarifs : entrée tarif normal,  
soins sur réservation : 14,50 € 

Plus d’infos sur  
www.paysdemortagne.fr

Espace Aqualudique 
MORTAGNE-SUR-SÈVRE

Vendredi 21 février • 20 h

Soirée diaporama 
Organisée par Saint Laurent sans 
Frontières

La Clef des Champs 
SAINT-LAURENT-SUR-SÈVRE

Jeudi 27 février • 20 h 30 

« Ton piano danse 
toujours » par Jean-Marc 
SAUVAGNARGUES  
Hommage à Michel BERGER

Proposé par la municipalité

Réservation en ligne sur  
www.saintlaurentsursevre.fr

La Clef des Champs 
SAINT-LAURENT-SUR-SÈVRE

Jeudi 27 février • 20 h 30

Concert « Notturno »
Organisé par le service culturel de 
Mortagne-sur-Sèvre

Billetterie en ligne sur  
www.mortagnesursevre.fr

Le Piment 
MORTAGNE-SUR-SÈVRE

Samedi 28 février • 19 h

Soirée « Supers concerts  
et cassoulet »  
Organisé par Les Arts S’en Mêlent 
Didier Super, Ben Armessen, DJ

Billetterie sur HelloAsso

Salle de la Grange - La Godelinière 
LES LANDES-GENUSSON

Vendredi 28 février • 21 h 
Samedi 1er mars • 21 h

Soirée disco 
Organisée par le foyer des jeunes  
« Un autre monde »

Sur réservation sur HelloAsso

Vendredi à partir de 14 ans

Samedi à partir de 18 ans

Salle de la Botterie  
SAINT-MARTIN-DES-TILLEULS

Samedi 1er et dimanche 2 mars

« Bulles de Sèvre » 
Festival BD

Organisé par l’association Bulles de 
Sèvre

La Clef des Sports 
SAINT-LAURENT-SUR-SÈVRE

   

 
 
Dimanche 2 mars • 15 h 30

Concert « Les 3 Glottes »  
Organisé par l’association  
de jumelage Volovat-Burla

Réservations au 02 51 65 12 45 
ou à culture@mortagnesursevre.fr

Le Piment 
MORTAGNE-SUR-SÈVRE

Dimanche 2 mars 
Départ de 8 h à 10 h

La Rand’Aubinoise  
Marche, VTT, trail

Départ du complexe sportif

SAINT-AUBIN-DES-ORMEAUX

Samedi 8 mars • À partir  
de 19 h 30

Gaubre’trail hiver 
Organisé par Gaubre’trail

Salle de sport les Tourelles 
LA GAUBRETIÈRE

Vendredi 14 mars • 20 h 30

Mme Oscar,  
« Là où les hommes… »  
Concert rock proposé  
par la municipalité

Tout public

Réservation en ligne sur  
www.saintlaurentsursevre.fr

La Clef des Champs 
SAINT-LAURENT-SUR-SÈVRE

Du 15 mars au 26 avril

Exposition « Les Saint-
Martinois ont du talent ! » 
Vernissage le samedi 15 mars  
de 10 h à 12 h

Maison Communale 
SAINT-MARTIN-DES-TILLEULS

Samedi 15 mars • de 10 h à 12 h

Troc’graines 
Échanges de graines, plants, idées 
et astuces.

Espace culturel 
SAINT-AUBIN-DES-ORMEAUX

Samedi 15 mars • À partir  
de 14 h 30

« Théâtram » 
Festival théâtre amateur 

Organisé par la Ville de  
Mortagne-sur-Sèvre et l’association 
Antiride Théâtre

Réservations au 02 51 65 12 45 
ou à culture@mortagnesursevre.fr

Le Piment 
MORTAGNE-SUR-SÈVRE

Vendredi 21 mars • 20 h

Soirée diaporama 
Organisée par Saint Laurent sans 
Frontières

La Clef des Champs 
SAINT-LAURENT-SUR-SÈVRE

Samedi 22 mars

Concert 
Organisé par La Vie de Château

Salle de Landebaudière 
LA GAUBRETIÈRE

Dimanche 23 mars • 15 h

Concert de Chorales 
Organisé par Chantesèvre

La Clef des Champs 
SAINT-LAURENT-SUR-SÈVRE

 

 

 
Vendredi 28 mars • 20 h 30 

« La Visite » par la Cie 
l’Immortelle (Théâtre)
Organisé par le service culturel de 
Mortagne-sur-Sèvre

Billetterie en ligne sur  
www.mortagnesursevre.fr

Le Piment 
MORTAGNE-SUR-SÈVRE

Samedi 29 mars 

Au-delà de nos différences 
Plus d’infos p.11

Salle de Landebaudière 
LA GAUBRETIÈRE

Dimanche 30 mars 
Départ de 7 h 30 à 10 h

Randonnée de la Crûme 
Organisée par l’association Libre 
Évasion et la société de chasse 
Saint-Hubert

4 circuits de 8 - 14 - 10 et 20 km

Salle de la Botterie  
SAINT-MARTIN-DES-TILLEULS

Dimanche 30 mars • 15 h

Concert de la Chorale 
Ofatakè
Organisé par AMI Malvent

Église 
SAINT-MALO-DU-BOIS

Dimanche 30 mars

Spectacle musical annuel 
de la Malaurentaise
Organisé par la Malaurentaise

La Clef des Champs 
SAINT-LAURENT-SUR-SÈVRE

Vendredi 4 avril • 14 h

Après-midi variétés
Organisé par la Retraite Sportive

La Clef des Champs 
SAINT-LAURENT-SUR-SÈVRE

Séances Cinéma 
•	 Saint-Laurent-sur-Sèvre

Séances proposées  
par la Commission Cinéma  
de Familles Rurales

Mercredi 15 janvier • 15 h 
et 20 h 30 
Mercredi 12 février • 15 h et 
20 h 30 
Mercredi 26 mars • 15 h et 
20 h 30

La Clef des Champs

•	 Mortagne-sur-Sèvre
Séances proposées  
par la Familles Rurales 
Mortagne-sur-Sèvre 

Du 10 au 12 janvier 
Du 24 au 26 janvier 
Du 7 au 9 février 
Du 21 au 23 février 
Du 7 au 9 mars 
Du 21 au 23 mars  
Vendredis et samedis •  
20 h 30 
Dimanches • 17 h 
 
Programme sur www.
cinemamortagnesursevre.fr

Le Piment

•	 Treize-Vents
Séances proposées par 
Familles Rurales Treize-Vents/
Mallièvre

1er, 2 et 4 février 
1er, 2 et 4 mars 
12, 13 et 15 avril  
  
Samedis et mardis • 20 h 30
Dimanches • 15 h

Espace Culturel Lucie 
MACQUART

THÉÂTRE ASSOCIATIF 
 
« SACRÉES CANAILLES », 
COMÉDIE DE CHARLES 
ISTACE

Par la troupe Le Théâtre 
verriais

Samedis 18 et 25 janvier et 1er 
février • 20 h 30

Dimanches 19 et 26 janvier 
• 15 h

Mardi 28 janvier • 20 h 3 0

Vendredi 31 janvier • 20 h 30

Réservations au théâtre de 
10 h à 13 h, les samedi 4 et 
dimanches 5 et 12 janvier, de 
17 h à 19 h les mercredis 15 et 
22 janvier.  Au 06 47 16 26 74 
les vendredis 10 et 24 janvier 
de 17 h à 19 h

Théâtre Arts et Passions - La 
Verrie

CHANVERRIE 

« ON CHOISIT PAS  
SA FAMILLE », COMÉDIE  
DE VIVIANE TARDIVEL

par la troupe Des Potes et 
d’l’art

Samedis 22 février, 1er et 8 
mars • 20 h 30

Dimanches 23 février et 2 
mars • 15 h

Vendredi 7 mars • 20 h 30

Réservations : Permanences 
à Utile de la Gaubretière les 
samedis 18 et 25 janvier de  
9 h 30 à 12 h ; en ligne ou par 
téléphone au 07 49 44 91 70 à 
partir du 18 janvier

Salle de Landebaudière 
LA GAUBRETIÈRE 

« HUIT CANDIDATS  
ET UNE CRUCHE », 
COMÉDIE DE ISABELLE 
OHEIX ET ÉRIC BEAUVILLAIN

Par la troupe « Côté Coulisse »

Samedis 1er, 8 et 15 mars • 
20 h 30

Dimanches 2 et 9 mars • 15 h

Vendredi 14 mars • 20 h 30

Réservations : Théâtre de 
Chambretaud samedi 15 et 
dimanche 16 février de 10 h à 
12 h ou par téléphone à partir 
du lundi 17 février (lundi, 
mercredi et samedi de 11 h à 
13 h) au 07 70 58 95 90

Théâtre Arts et compagnies  
de Chambretaud

CHANVERRIE 

« ARRÊTEZ TOUT ÇA », 
COMÉDIE DE VIVIEN 
LHÉRAUX

Par la Troupe des Serpentins

Samedis 15, 22 et 27 mars • 
20 h 30

Dimanches 16 et 23 mars • 
15 h

Vendredi 26 mars • 20 h 30

Permanence de réservation  
le 8 février de 10 h à 12 h 
à l’Espace Culturel Lucie 
MACQUART.

Réservations sur HelloAsso ou  
par téléphone à partir de 17 h  
au 07 87 79 05 72

Espace Culturel Lucie 
MACQUART TREIZE-VENTS
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@laphotovueautrement Photos et vidéos IntagramSaint-Laurent-sur-Sèvre 

15 novembre 

@matthieuguz Photos et vidéos IntagramVallée de Poupet 

8 décembre 

@max_2_photos Photos et vidéos Intagram

Tiffauges, Pays De La Loire, France 

22 octobre 

@abd_cindy Photos et vidéos Intagram

Mallièvre 

1 décembre 

www.paysdemortagne.fr

Cet hiver, sur le 
Pays de Mortagne. 

Rejoignez-nous  
sur les réseaux sociaux   
et partagez vos plus belles photos  
avec le   #paysdemortagne !

Suivez-nous également sur :

Sur instagram


